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Bonne et Heureuse
Année...

Congrès des
agronomes

ST-CUTHBERT Résultat de
O

,GUS LE NUMERO

(De notre correspondant) 
Mariage Valois-Houle. — Le 30

TENU A QUEBEC DANS LA SE- dénombre à il homes, en l'église
MAINE DU 12 JANVIER

. Tel l’oiseau blessé qui tombe en battant des deux ailes, 
l’année 1929 vient de sVngoulTrer dans l’éternité. Le philo­
sophe grec avait bien raison de définir le temps, la mesure 
du mouvement, que c’est court une année. Kt comment blâ- J,rov 
mer nos pauvres coeurs, dt* saisir tous les petits et grands 
bonheurs à leur portée, pour y trouver un appui, un point 
d’arrêt dans h1 courant qui sans cesse les emporte? ;

JJ'autant plus que le bonheur est dans l'ordre: Dans
son plan primitif, Dieu avait voulu qu'un paradis terres­
tre servit d'avenue à un paradis céleste.

.11 permet donc aux hommes de prévenir les jours, et ; 
d’avance, pour les êtres qu'ils aiment, d’orner l'avenir des 
plus douces espérances par les souhaits de lionne et 1 leu - 
reuse année.

.paroissiale avait lieu le mariage 
de Mlle Lucienne Houle, fille de

la Guignolée
CETTE QUETE PUBLIQUE RAP­

PORTE PLUS DE $700.

I udie
se en pratique
agricole

Les planteurs de tabac 
rencontrent l’hon. Perron

AU SUJET DE LA COOPERATIVE reux octrois. Il doublera la mis#
EN FORMATION DANS LE DIS- des membres de la Société. Le ca-
TRICT DE JOLIETTE. pital souscrit étant de $20,000. le

_______ ministère de l'agriculture versera
fi la Société $40,000., à condition

Les Directeurs de la Société que les coopérateurs s’engagent à
# coopérative agricole de Tabac du laisser à la Société, pendant la

j Valois servaient de témoins Du - "‘T.1 *V,u-0() (Jo vêtement, district de Joliette ont rencontré, durée de leur contrat, c-a-d 5 ans,
! . *. . . . .. . • Le succès fait honneur au zèle

Dans la semaine du 12 janvier 1 M™. Iléfs »ou£ * *■ C^U" E
sera tenu à Québec un congrès qui Valolfi- "j* ^ ^ , ï > "°"
réunira tous les agronomes de la maire de Sl-Barlhélcmy. La béné- ,.jre

Dimanche dernier le 29, les 
hommes charitables de la ville cou 

ni la guignolée. Les Joliettains
inee. i/lion. L. Perron veut 6- ?ic^n nuptiale a été donnée par leur ont fail bon accueil jj a éli
•r avec ses techniciens la mi- frtrc du<n’a*'u-’ ‘ / 3 ,1,6 0nier collecté la somme de 576.10 en ar-
î pratique de son programme Vakns. de 1 Ac ion 1 opulaire, Jo- .vyo.Ou de provisions ali -

ilietto. MM. Régis Houle et Arsène

1/Aiglon au Jar 
din de TEnfance

X X X X

Au point de vue matériel, une année est bonne uuand 
la terre a donné d'abondantes récoltes; quand l’inditstrie, 
et le commerce ont rapporté de beaux bénéfices; quand on

Dimanche dernier, eut lieu au « 
Jardin de l’Knfancc St-Joseph une 
fête touchante à l'occasion du dé­
pouillement de l’arbre de Noël, 
chargé de cadeaux par la généro­
sité de l’Association Aiglon.

rant la cérémonie, il y eut orgue .f;l au dévouement des organisa - 
par 1 organ,sic de la paroisse. lleUrs et à la chanté inlassable des 
chant par MM. Chs-Arthur \ alois Joliettains 
et Avila Sylvestre, violon par M.
Arthur Clément.

Une longue suite de voitures 
suivait le cortège nuptial aprè» . 
la cérémonie. Une réception très 
bien réussie eut lieu le midi chez 
M. et Mme Régia Houle. Il y eut j

“ Voeux du clergé 
à Mgr i’Evêque

lundi dernier fi Montréal, l'iion. deux contins par livre pour cons- 
Perron, ministre de l'Agriculture. tituer un fond de roulement et a- 

L’objet de cette entrevue était mortir la dette contracter par la 
la coopérative que les planteurs construction ou lâchât d entre - 
du district sont en train d’organi- P°hs nécessaires fi la classifica - 
scr. Deux cents membres ont don- tll,n '*u t.abac. De plus, -1 les so- 
né leur adhésion à ce mouvement cîéiaires veulent augmenter leur 
coopératif et ont souscrit chacun caP*tal de 50r.c ou çio.ooo, le ini- 
unc part du capital social qui s'é­
lève actuellement à $20,000. Mais 
ce montant est loin de suffire à Le ministre a de plus offert à

nistère versera à son tour un nou­
vel octroi de $10,000

de ce superflu qui parait si nécessaire en notre pays.

banquet, musique, discours, chant Lundi le clergé tant séculioi
etc--. 'j que régulier se réunissait fi l’évê- l’érection d’entrepôts nécessaires la Société un prêt de $05,000 à 5

Le lendemain, les nouveaux é- |ché pour présenter ses hommages il classification et à la prépara- cfc pour dix ans. Cet argent servi­
Les petits orphelins avaient, jpoux étaient reçus chez M. et de piété filiale, de soumission, t ion du tabac pour le marché. Voi- rait ft construire ou acheter les

1 intention de leurs Arsène Valois, fi St-Barthé- ainsi que ses meilleurs voeux à S. M pourquoi les Directeurs se sont entrepots. •
adresses au ministère pour obte- Les Directeurs sont revenus 

nu- nir des octrois. Us furent bien re- contents et ils n’ont pas de doute 
des chants, des récitations toutes semble, prirent le souper ensem - nute que Mgr Dugas, ne pourrait Çus par 1 bon. ministre qui, après que ces propositions seront en -

j) repare a
.... . . . , , J • I ' I ' • * . ......V .■.UV..W .. .. . uu. Hiv ..... . %(<.V U, JJ J|„ I,,. U, O *UfUA

Il a COlinil ml indigence 111 la maladie; quand on a possède , grands frères une réception toute j jerny# Là encore de nombreux pa- ,<*. Mgr Papineau.
avec la santé pour cil jouir, et le nécessaire et mémo illl pt*U fnito de grâces enfantines. Dansirentg amjs fi0 réjouirent en - j Apparamment fi la dernière

... . * . . / • i . Hna /» 11 r» n f c rlnc rAnif ni inn9 fniif»»s '_____ i   : « ,  ________________________ ! _i _    i, ,

,,,y, .... tv.niwdtn,. i#,nt on]*i «m nmmlf* (L» rlu*7 siinplcs' ni,lis combien ^racieu - hle. Vers minuit, M. l’abbé Valois, [être de la fête pour cause de ma- avo*r étudié la question sous tou- dossées par l'assemblée générale Or, nous pouvons souhait Cl tout CCla au puipu ü(. un/ S0Sf ils dircnt leur reconnaissan- dit quciqucs mots à l'adresse des lac
ce a leurs bienfaiteurs

On procéda ensuite à la distri­
bution des cadeaux qui firent le 
bonheur des petits et la joie des 
grands.

Puis. M. l’abbé Philippe Roch,

nous et à ceux qui nous sont chers.
Cependant, malgré tous ces biens, 1111c année peut être 

fort 111alhe11re11.se, comme aussi sans eux, elle peut être très 
heureuse. Notre Ame canadienne française est encore trop 
marcheuse à l'étoile, trop pétrie de catholicisme, pour que
la seule jouissance des biens terrestres la satistasse pleine- t aumônier, qui présidait cotte bel­

. . » • • • * • 1 ---------------------- *-* reli-
\iglon

de sa générosité et de son dévoue­
ment pour les bonnes oeuvres.

M. René Payette adresse aussi

ment: elle éprouve tua jours la nostalgie d'au bonheur plus de raie, remercia au non, des r<
. . '* gicuses et des orphelins 1 Aighaut....

N e craignons donc pas de souhaiter de plus, aux no - 
1res, la santé de l ame, l'amitié de Dieu aussi bien que des
hommes, et. aver les richesses terrest res, celles inliniment j quelques mots. 11 dit ce qu’est

‘ ' | l’Aiglon: son but, son idéal, ses
ambitions. Il se dit heureux de ce

gérant — a fait, cette année, pour 
les orphelins, et promet de. répé­
ter ce geste une autre année.

Le Personnel de la maison et 
les visiteurs se rendirent ensuite

meilleures “qui ne craignent ni les vers, ni la rouille, ni les 
voleurs".

Souhaitons cet U* paix (pie desus naissant apporta au 
monde, paix du coeur, paix de la conscience, paix qui apai­
se les remords, crée et conserve h* bonheur des loyers.

Souhaitons que tous réussissent dans leurs eut reprises 
temporelles, mais que personne non plus 11 éprouve d crlier h Ia cjinpol!o m-, |a prjt fjn par 
dans la grande affaire4 du salut : lionne et 1 leu reuse année, 
et le paradis à la fin de vos jours...*. !

rJnlin, depuis le péché originel, pour que la vie de 
l'homme donne tout son fruit, il faut que la souffrance 
consacre même le bonheur permis:

“L homme est un apprent i, la douleur est son niait re . 
et pour faire mûrir le grain de blé dans 1 epi, il tant a la 
fois du soleil et de la pluie. Ne soyons donc pas surpris que 
malgré nos souhaits, notre bonne volonté ci tout notre1 dé­
vouement, la souffrance vienne quand même, lient être, 
pour ceux que nous aimons. Souhaitons leur donc de tirer 
profit des inévitables épreuves et peines que 1930 leur ap­
portera.

nouveaux époux, souhaite fi tous 
la bonne année et donna la béné­
diction du nouvel an. Il y eut au - 
très discours par MM. Arsène De­
nis et Art Clément.

Les heureux époux ont reçu de 
nombreux et jolis cadeaux.

Nous leur ofrons nos sincères 
voeux de bonheur.

* * *

Mariage Hénault-Houle — Le
28 décembre, M. le vicaire Z. 
Beauchamp, bénissait le mariage 

que l'Association — dont il est le ;de M. Albert D. Hénault, fils de M.
Cyrille Hénault de St-Gabriel, U 
Mlle Gilberte IÇ uIe. fille de feu 
Aimé Houle.

MM Nap. Hérard et Orner Hou­
le de Joliette, ce dernier frère de [ 
l’épouse, servaient de témoins. 

Nos voeux de bonheur

ladie, le chapitre chargea M. le 
ch an. (Servais de se faire l'inter­
prète des prêtres du diocèse. M. b* 
Principal de l’Kcole Normale tra­
duisit en un langage châtié les 
sentiments d’un chacun â l'en - 
droit de î^u Grandeur

Investiture de
Mgr Piette

tes ses faces, a promis de géné - quand elles lui seront soumises.

Le hockey suscite
beaucoup d’intérêt

TROIS BELLES PARTIES 
PUIS UNE SEMAINE

un salut du S. Sacrement, servi 
par MM. Julien Lavallée. Alfred 
Laurin. Maurice Masse et Roland 
Dion, tous membres de l’Associa­
tion

Les invités visitèrent avant île 
partir le Jardin de l’Enfance.

On remarquait â cette fête, ou- j 
Ire le personnel de la maison, M.
1
president, n. Layette, g*

• » «

s de M. Denis Bélanger, dé- «'hanoine Pielle prélat romain. ,PS pai.li(;s depuis une *cn» 
à l'Age de 85 ans. et frère de Ia tradition des insigne? propres ,

Décès Bélanger. — Le 30, funé­
railles 

. cédé
j i\I. l'abbé Georges Bélanger, a. c., 
! retiré au Séminaire de Joliette.

Le service a été chanté par le

Il est définitivement résolu que 
l’investiture de Mgr Piette, élevé 
récemment à la prélat lire romai­
ne .aura lieu lr 12. jour de la fête 
de la Stc-Kamilte On no pouvait 
choisir meilleure date. La parois­
se. en efet. ne constitue - t - elle 
pas une grande famille dont le 

jchef. le père est le curé*?
La cérémonie de l’investiture 

comprendra la lecture du docu - 
ment de la Congélation créant M

DE- période ils menèrent le bal â leur 
tour, au grand dam des adversai­
res, ils réussirent â égaliser le? 
chances, grâce aux deux poirtts 
comptés, le premier par Jean Tel- 
lier sur une belle passe d'un cooé- 
quipier, et le second par P. P. Ba­
con. sur une b»*lîe montée indivi­
duelle.

La période supplémentaire de 
dix minutes ne changea point le?

Le hockey suscite, cette année,
plus d’intérêt que jamais. Il faut
en chercher, sans doute, la raison 
dans le fait que les quatre équipes 
de la Ligue sont bien balanc-es. Ii 
y a sans doute des gagnants et des 

. perdants à chaque partie, et les 
uns perdent plus souvent que les
autres, mais il ne reste pas moins , positions et la partie se termina
vrai (pie chaque partie est inté - par un résultat nul de 2 à 2.

*' S. Contré pour r Yiglon joua li­
ne grosse partie dans le-; but?. Il 
fit des arrêts vraiment merveil - 
leux.

LES POTINS

rossante Ainsi il veut trois bel -
line.

'abbé Pli. Iloch. MM. M. Masse, II- P. Ovide Hoch, c. s. v., repré- ‘ “px,:*•
.resident. H. Pnyetlc. gérant. Jo? 8cntnnt *,u «binaire, assisté des ',a! • p ,u M*r 1 "

â sa dignité. STEEL vs AIGLON
Le sermon de circonstance sera Jeudi dernier le Steel rencon - 

fait par M.Tabbé G. Rnbitaille, Irait l’Aiglon. Dans la première 
St-Alexis, confrère de période, il était dificile de dire

quel était le meilleur club Dans la
abbés Orner Valois et Aimé Désv.L'Ecuyer, secrétaire. Alf. Laurin.

[directeur, Julien Lavallée, promo- j Beauchamp a dit la messe â
_ __ . * 1 *n n I ni I n I Ann I

X X X X

11 importe* surtout, que* nos souhaits ne restent pas (le 
simples voeux: si profonds, si sincères qu'ils soient, que 
pourraient-ils pour le bonheur de eeux*a qui nous les a - 
dressons? Que par riispérance et la Foi ils s élèvent jus­
qu'au ciel pour y prendre la valeur d une prière. Nous 
pourrons alors espérer en leur realisation, en leur et lieu - 
cité, tout comme nous avons d'ordinaire raison de croire, 
d'un temple, que h* lion 1 lieu demeure*, quand brûle devant
l'autel, la lampe du sanctuaire.

Au commencement de cette année nouvelle, bénissez, 
Seigneur, ceux qui nous sont chers tant dans 1 ordre spiri­
tuel (tue dans l'ordre temporel.

Jjénisscz nos lectelirs, nos hommes d oeuvres, les en - 
iants, les malades et la vocal ion des jeunes gens.

Bénissez le peuple de chez nous. Qu 'il résiste au cou - 
rant du matérialisme, à l'entrainement du plaisir et du 
luxe; qu’il conserve sa vie paroissiale, sa vie de tamille, ses 
foyers féconds; qu'il prenne les moyens d etre heureux, en 
désirant moins qu'il ne peut s'accorder, en dépensant un 
peu moins qu 'il ne gagne ; (pi'il comprenne eut in, que not re 
pauvre coeur est insatiable tant qu'il ne repose pas en
Dieu. ^

{Souventy vous, seigneur, de vos pan les: “Tout ce 
que vous demanderez à mon Père, en mon nom, vous sera 
accordé”.

L’abbé WILFJfJÜ CAILLE.
VAW.i.V.,.,-\\%V^%\VVAVAV?AVVAWAVAVAV.VV.V.%\*i

M. et Mme R. Guilbault dans le deuil

leur du mouvement. R. Dion. ?ee - 
iireli., Az Chaput, Geo. Rivest, 
.Mlles Chaput. Yolande Borde - 
lean. Helena et Blanche Contré, 
etc., etc.

es Quilhs
CONCOURS ENTRE M. O PEL- 

LAND ET L. AUMONT

Le 2t> décembre, à la salle 
Windsor, eut lieu un concours de

l’autel latéral.
Porteurs: MM. Lucien, Conrad 

et Vilalien Morel. Léo Bélanger, 
Paul Toupin, Cuthbert Toupin, 
neveux du défunt.

Le défunt laisse, outre son frè­
re M. l’abbé G. Bélanger, et sa 
soeur Mme Prosper Bacon de St- 
Norbert, plusieurs enfants.

Nos sympathies à la famille.
# # #

Déoès Ae*#lln. — A été inhumée 
J.-M.-Solange, tille de M. et Mme 
Ls-Ph. Asstlin, décédée à l’âge de

six parties de quilles entre M. Chs mudques jour®. 
Pelland el L. Auinont. Le premier 
remporta les honneurs par une 
faible marge. Voici le détail de ce 
concours. DECES
Grosse quilles 
Petites quille 
Cinq quilles

Pelland 
338 
221 
ï 1 4

A »m. 
270

973

L’Annuaire

Le 30 est décédée, â l’âge de 87
■

219 ans et 8 mois. Sophie Laurin, é- 
460 potiso de feu Narcisse Beaudoin.
-----Ses funérailles curent lieu k la ca-
949 , thédrale, ce matin. L’abbé Jos. 

Laurin, prof au Séminaire, pa - 
rent de la défunte, chanta le ser­
vice, assisté des abbés Olivier 
Ferland et J .-C.. Chaussé

de Téléphone
POUR LES ABONNES DU DIS­

TRICT DE QUEBEC

Exposition
d7automobi!es

L'exposition annuelle d'autos 
s'ouvrira â Montreal, dans le Sta­
dium. le 18 janvier. Si l'on en ju­
ge par les préparatifs elle dépas­
sera toutes les précédentes. Qua­
rante-deux marques d’autos se - 
ront exhibée* à l'admiration des 
visiteurs.

Souhaits de
Mgr FEvêque

AUX FIDELES DE LA CATHE­
DRALE. — VOEUX DES Cl - 
TOYENS A SA GRANDEUR ET 
AUX NOTA3LES DE LA VILLE

•

Comme le veuf la tradition. S. G.

deuxième, Alf. Laurin, de l'Aiglon, 
rentra un point sur un lancer de 
loin qui prit Gravel par surpris»'. 
Le résultat en resta là jusqu’à la 
moitié de la troisième période. 
Les partisans de l’Aiglon cban - 
faient déjà victoire et les appn - 
rences semblaient leur donner 
raison. Mais ils durent déchanter. 
Le Steel fit, en effet, un beau ral­
liement qui lui valut deux beaux 
points, enregistrés par Albert Bis- 
sonnette et Rivest. MM G.-K. La­
porte et Malo agissaient comme 
arbitres.

C. DE C vs STEEL
J.a partie de dimanche ne

Kl maintenant qui sera cliam - 
pion d»* la Ligue. Il est difficile d« 
poser au prophète. Actuellement 
les Chevaliers de Colomb ont un 
léger avantage. Mais les autres é- 
quipcs ne semblent pas vouloir 

: lâcher la proie si vif»» Kt les der­
i niors changements sur b*s équi - 
pes peuvent déjouer tous les cal­
culs. On ne parla, en eff«»t, de c# 
temps-ci, que d’échange ou d’a­
chat d»* joueurs. Kt il parait qu# 
les prix payés sont fabuleux. Ain­
si Sativageau de l’Aiglon vient d# 
passer au Steel. Les deux Fia - 

. inand. Azellus »*t François, des C. 
jde C., sont maintenant sur l’ali - 
jgnement de l’Aiglon. Kt les pour- 

fu t purlers se continuent entre les wré-

Mgr Papineau présenta ses sou- ^
hails cl sos voeux aux fidèles .le la n,u Chcirahcrs qui battirent le 
cathédrale le premier de l'an. Steel par 3 à 2. Ilené Champagne.

Il dit la messe de 7.30 heures et des dc c- 8C m,t ™ vc‘,(,,te en 
prêcha à cette messe ainsi qu’ft comPtnnl 2 P°lnts ot 011 fs»'®ant u‘

pa? moins intéressante. Elle le fut rants. Chacun veut avoir b* mcil- 
même davantage. Les trois pério- leur club et chacun a raison. Et 
des règlementaires ne suffirent i maintenant qui sera champion? .. 
point à décider du résultat. Les Prophètes.... prophétisez! Kt ama- 
deux clubs aux prises étaient les | tours do sport suivez bien l“s dif- 
Chevaliers de Colomb ('t h* Steel, jférentes partie* de la cédule....
Ils se livrèrent une lutte corsée du 
commencement à la fin. Seule une 
période supplémentaire put déci­
der du résultat. La victoire resta

Banquet de la 
Howard Smith

La dernièire édition dc l’annu­
aire du téléphone, édition Hiver- 
Printemps, vient d'arriver en vil­
le, et la distribution de ce volume 
si commode commencera sous 
peu.

Il a été imprimé environ 11,400 
exemplaires pour les abonnés do

M, et Mme René-Laurier Guil - Un nombreux cortège fait de la jJoliette, Trois-Rivières, Shawini- 
haull. vienent d’être plongés dans plupart, des professionnels, des‘gau Falls, Grand’Mère, Louisevil- 
un deuil profond par In mort do principaux citoyens do Joliette, le. Cap de la Madeleine et Ber -
leur unique enfant, René-Georges, accompagna la dépouille mortelle thierville. Le nouvel annuaire à
décédé lundi, après quelques beu- à sa dernière demeure. couverture brune renferme quel-
res de maladie seulement, à l’âge Les petits porteurs étaient: MM que 1800 changements de noms et 
de 8 mois et 7 jours. Réal Comtois, André Jacques, Jac- d’adresses.

La sépulture solennelle eut lieu ques DeLisle et Gilles Laporte. j Les abonnés sont priés de tou- 
mnrdi après-midi, à la cathédral#. La famille reçut de nombreux jours consulter l’annuaire avant 
M. l'abbé Chs-Edouard Guilbault, témoignages de sympathie. L’Ac- d’appeler, oe qui leur assure la Chevalier, j.-E. Boucher, O'Con-
prof. nu Séminaire des Missions- tion Populaire y joint l’expression rapidité et. l'#xactitude du servi - Jnor, L. Dugas, Chs-Ed. Ferland,
Etrangères, la présida. de ses sincères condoléances. ce. R. Lafortun# #t autros.

celles de 8.30 et 10 heures.
L’auguste prédicateur rappela 

les deux événements importants 
que furent la visite de Son Excel­
lence le Délégué apostolique et la 
célébration du 25e anniversaire d»* 
la fondation du diocèse. Il souli­
gna aussi un événement qui ré -

ne passe qui permit à Tellier de 
compter le troisième Pour le Steel 
les compteurs furent Albert Bis- 
sonnette et Rivest.

MM. G.-K. Laporte et Roger 
Croteau arbitrèrent cette partie.

Samedi soir dernier, la Howard 
Smith Paper Mills do Crabtree 
donnait, à l liôtel Joliette. un ban­
quet à ses employés et à ses amis. 
M. Kay Crabtree, gérant, prési - 
dait ces agapes fraternelles. On 
remarquait à ses côtés le maire 
de Joliette, les deux députés du 
comté, le mairo de Crabtree, l’as­
sistant-gérant, le surintendant, 
tous les chefs des divers départe­
ments de cette importante usine 
de papier et plusieurs autres con­
vives.

Le repas terminé, il y eut dis - 
cours par MM. Kay Crabtree, G.

Concours de M.
A. A. Boucher

& Fils
Le concours île rubans qui s’est 

terminé mardi chez A. A. Boucher 
& Fils*, marchands de hardes-fai- 
tos, a remporté un franc succès. 
Il y avait duhTMe bocal 186 ver - 
ges et 30 pouces de rubans. Voici 
les noms des heureux gagnants, et 
le nombre de verges qu’ils avaient

M. Alf. Soumis, Ste-Béatrix. 189 
vgs; 3e. Hector Goyet. St-Thomas. 
184 vgs. Les sept autres prix ont 
dô être tirés au sort vu que tous 
les sept avaient indiqué le chiffra

AIGLON vs C. DE C.
La troisième et dernière partia

jouit tout le monde catholique, à d«» ja semaine, jouée mardi, fut i ___
savoir, le règlement de la question peut-être la plus intéressante El- j indiqué, te prix, M. Adonias Mnr- 
lomaine. Puis il demanda aux pa- |0 fni tout au moins la plus fertile solais, Ste-Béatrix. 183 vgs; 
poissions do rendre à Dieu dc jus- Cn émotions. L’Aiglon était aux ’
tes hommages de gratitude et de prises avec son rival do long - 
reconnaissance • pour ces événe - .temps, le C. dc C. 
ments importants. Sa Grandeur La partie commença à une allu-
souhaita aussi à tous et à chacun j re endiablée. Durant la première _ .......................
une bonne, une heureuse et sainte période, l’Aiglon mena b* bal et à , 190 vgs comme étant la longueur 
nnn^e« deux reprises, Ls-Ph. Laporte, |probable du ruban contenu dans

* * * l'étoile du club, logea la rondelle le bocal. Le sort les a rangés dan»
Après la messe, le? principaux dans les filets adversaires. On i - |l’ordre suivant: 4e Hector Goyet, 

citoyens do la ville allèrent pré- magine la joie des partisans. Pour j St-Thomas: 5e, Adrien Vsdoi», 
sonter leurs souhaits à Monsei - une fois, le Chevalier devait être Ste-Béatrix; 6e. Donat Rainville,

bel et bien battu. Dans la deuxiô- St-CIéophas; 7e, J.-E. Gloutier,
, me période les Chevaliers parta - Joliette; 8e, Nazare Lnsnlle, St - 

ils se rendirent ensuite chez Son gèrent largement les honneurs du Paul; 9e. Adonias Marsolais, Ste- 
Honneur le maire, chez MM. let jeu. Mais sans réussir pourtant à Béatrix; iOe, Théode Ménard, St- 
dépulés ainsi qu’au Séminaire. compter Mais dans la troisième Félix-de-Valois

gneur l’évêque.
Puis comme le veut la tradition
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La première parole de Jésus .
L'Entant divin grandit, mais à sa lèvre encurt 

-Nulle parole n’ose éclore;
^uii pied sur notre sol pose ses premiers pas;

Mai? TEnfant-Diou ne parle pas.

Comme tous les petits, désus sourit et pleure;
Mais pour parler il attend l'heure,

I/heure où. dans les berceaux, chaque frêle enlançon 
Commence à dire sa chanson.

La clian-on dont les mots flottent, comme en un rêve.
Mais qu’une mère heureuse achève.

Or, un matin. Jésus. TEnfant-Dieu soinmaillait.
Et Marie en priant veillait:

Sa ma n bore ait l'Enfant qui gouverne le m*mle,
Mais on baisant sa tète blonde,

La Vierge se souvient de la prédiction 
Pu vieillard béni de Sionî

Et la Vierge pleura de ces larmes amères
Pont la source est P* coeur des mères:

Elle pleurai*, >ongeant que .lé-us pleurerait..
Que pour nou» son sang coulerait!

L Enfant -1 d >ux. a qui les Anges et les Mages 
Offraient naguère lwurs hommages;

L’Enfai t m beau, son fils, qu’elle serr»* en ses bras
Serait meurtri par dos ingrats; J

Il serait leur jouet, leur rançon, leur victime !#..
Et. prise d’une angoisse intime,

La Vierge dos douleurs se penchait au-dessus 
Du front si pur de son Jésus.

Une larme tomba de *a joue embrasée;
Or. Jésus, sous cette rosée,

Se réveille, regarde; et, levant à demi
Son front tout à l’heure endormi.

Dit. avec un s mglut qu’un long sourire éclaire,
D* ux ni c-, le- deux premiers: MA MERE!

P. Delafortu S. J.

TOUS LES MOIS
on renonce sans hésiter au roy - 
uiiniü. mais on s’acharne par un

PLUSIEURS FEMMES!^— ,k's "" '"** "w,",r

éSÊH
Faible Après
l’Opération

**A la suite d’une opération, j’é­
tais très affectée, faible, nerveuse et 
presque incapable de travailler.- 
Ayant vu les réclames du Composé 
Végétal de Lydia E. Pinkham, je 
l'essayai et je crois qu’il m'a été d’un 
effet merveilleux. Plus de faiblesse, 
les douleurs ont cessé et mes nerfs 
sont beaucoup mieux. Je dis en 
toute sûreté que le remède de Lydia 
E. Pinkham m’a été d’un effet mer­
veilleux.”—Mme Mm. //. Beech- 
teller, Casier J43, Port Col borne, 
Ontario.

„ _

Prennent les Tablettes ZUTOO et 
éloignent ainsi les coliques et le#
Maux de tête.
Lisez bien ce que dit Mde. Wright:

i reçu voire échantillon de tablettes 
ZUTOO, et je les ni prises pour calmer 
mes doulenra très aigues causées par la 
menstruation, et pour mes maux de tète. 
Au bout de SO minutes mes douleur* 
avaient entièrement cewsé, et je ne ni’en 
fui* plut ressentie durant toute la 
période. A oea époques je souffre ordi­
nairement beaucoup, et je suis très recon­
naissante d’avoir pu nie procurer une 
médecin qui me soulage si prompte­
ment * Toutes les femme* du pavi 
devraient connaître les mérites de* ta­
blettes ZUTOO et leurs effets'*.

Vide Aller WRIGHT. Kulford. P.Q,

Une double
exploitation

Au cours du procès intenté par 
un médecin montréalais contre le 
Collège des .Médecin- de la Pro - 
vince de Québec, la série des té - 
inoignages devait fournir un jour 
inquiélant sur l’esprit mercanti­
le qui semble envahir de plus en 
plus notre profession médicale, 
ailleurs si haut portée par la ma­
jorité de ses membres. Les procé­
dés mis en oeuvre par un certain 
nombre, en vue de rendre la pro­
fession* plus lucrative, finiront 
par abaisser celle-ci au point dei

i rendre illusoires tant de barrit; - 
ires sociales dressées entre l’épi - 
j cier du coin et l’esculape de Tau- 
tre coin.

La disgrâce est pire quand nié- 
decine ot pharmacie combinent 
leurs ressources pour lancer sur 
le marché un nouveau produit 
miraculeux. De miracle propre - 
ment dit, il n’est pas question 
dans ces officines où parfois l’on 
s’en moque: mais on y exploite 
volontiers cette sorte rie miracle 
permanent qu’est l'autorité sur - 
naturelle, et même naturelle, du 

Réponses de la semaine derme- religieux et du prêtre. Le Christ a-
lyant déclaré: '‘Cherche/, avant
tout le royaume de Dieu, et b* res­
te vous sera donné par surcroît,”

CHARADES
l j£Jj SS»ma

\C'_v7AÜiwrszu:: :vvzszwsr. j casserole de poulet ;
----- Jp Détail: 1 poulet, lard salé, 2 oi- ji

s
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bonne S \^nou^' 1 (*° blé-d'Inde, l
^ — & boite de fèves en gousse, 1 pinte

cuisine i'eau h ni il la n te, 1 boite de toma- 
lies, patates, farine, sel et poivre.g

I— Détour.
II— Discours

•

III— Drapeau.
• • *

A RESOUDRE

1
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POULET ROTI ET FARCI

rd salé. eau.Détail: 1 • i u i

Mode de préparation: Couvrir
Je fond d’un grand chaudron de 
lard sab;, ajouter l’oignon, puis le 
P< ulet passé dans la farine et f ni -s*l.

Farce: ! tas-o d,* macaroni. \ Ii:e prendre couleur. Joindre le blé- j

Au pauvre qui passe offrez mon 
premier.

Mes deux et trois forment un 
verbe.

Mon tout en amitié est très pré­
cieux.

— i
II

• . a table de b- ir 1 tas-*» de 'i Uoie. les assaisonnements, les .Noie de la gamme mon premier
bouillon, 1 c à ' ible •!*• purée de gousse et l’eau et faire ,signifie aussi: moitié.
tomat**-, musc $ i*». -• 1 **t poivre. Q'Mire doucement pendant 3 heu - j Mon second toujours après le

res. \ erser alors les tomates et | coucher du soleil vient.
Modo de preparation : ll. rnpîir le lo . patates rt terminer la cuisson. ! Mon tout est très joyeux à Noel.

m la saur/» K-t trop claire, l’épais- j
. , . . . _ ! III

sir avec de la farine. Assaisonner
Men premier ronge les feuilles 

des plantes.
Mon second est verbe et néces-

pou!c? av.*c une fa--* *• inp^s-e
• r macaroni cu:4 er as-aisonnée 
<• irre :• pi h n • de 
bouillon, de muscade, de sel et de 
P*ivre. Coudre i‘o verture et dé­
poser. le poulet dans une m^-**ro-

encore, si nécessaire.

'Toute la révolution évangélique sai.re pour détruire mon premier. 
1# contenant de- moi ■••aux de lard ‘est fondée sur la libre conviction Mon tout est verbe aussi et si - 
salé Arrc souvent pendant la de l’intelligence et sur le libre gnifie puissance, capacité. 
«ui««on. i concours du coeur. Réponses la semaine prochaine.

j

Le Liniment M in art! soulagera 
a douleur er piévicndra toute

po«sil)iIit6 d’infection. Riccommandd- i>our les pieds en­
dolori». le» cors, brûlures, cou­
pure». maux de dent», etc. 611 
1a* Liniment blanc Merveilleux

TRIOMPHE De LA DOULEUR

Vé

i

\
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SPECIAL POUR LES FLÏES
L’endroit par excellence pour se procurer de beaux et

bons fruits est bien chez

Amédée Boisvext
23, Rue St-Paul, Joliette

Vous trouverez à ee magasin toutes sortes de fruits et légumes 
tels que salades, bananes, oranges, concombres, pommes, radis, cé­
leri, tomates, choux-fleurs, persil, etc,, etc.

VENEZ NOUS VOIR AVANT D’ACHETER.

NOS PRIX SONT INTERESSANTS

Appelez : 602

f 4
i

\

lu surcroît. En fait de “royauté , 
on cherche avant tout celle que 
in législation accorde aux inven­
teurs d’un remède breveté.

Le procédé est classique. 11 
consiste, — au moyen d’une l'é - 
clame à jet continu, — à mettre 
indéfiniment au compte d’un prê­
tre ou d’un religieux la fabrica - 
turn et la vente de remèdes à uni­
que manille, mais si variés dans 
leur application et si efficaces 
dans leurs résultats, que la dé - 

/couverte d’un seul — le moins 
mirifique du groupe — eût suffi 
à épuiser la carrière d’un génie de 
la Faculté. Peu nous importe donc 
de savoir si les “remèdes de l’abbé 
War ré” et la “méthode du frère 
Lloi” correspondent à la formule 
originelle ou sont adultérés; si les 
bénéfices vont en partie aux in - 
veilleurs présumés ou tout en - 
tiers aux fabricants locaux: nous 
sommes en présence d’une farce 

'ignoble et \oilà tout.
11 s’agit d'exploiter à fond la 

crédulité du peuple devant la 
grosse réclame, d’une part, et tie 
autre, la confiance séculaire qu’­

il accorde à ses guides religieux. 
Il n’est pas rare en effet que l'au­
torité spirituelle du prêtre des - 
eende jusqu'au terrain écomuni - 
que. Le genre d’autorité ressor - 
tait davantage autrefois. Chez lin 
la culture libérale, — ailleurs 
forcément restreinte, annihilée 
presque, — le dévouement et l’ex­
périence lui conféraient dans ce 
domaine un crédit sans limite. 
L’évolution historique devait a - 
mener plus tard un heureux par­
tage de l’influence et du savoir. 
Mais on a beau parler d’autorité 
amoindrie, de prestige diminué, il 
en reste quelque chose, même il 
en reste abondamment. L’igno - 
rance du charlatan le sait! Voilà 
pourquoi, sans pudeur ni respect, 
-ans le moindre ménagement pour 
le nom et l’habit du clerc, il mul­
tiplie les prospectus, les ensei - 
gnes. les gravures et les faux té­
moignages. Il ira. chose vue, cho­
se récente, jusqu’à publier dans 
*1 »s quotidiens la liste des reli - 
gieux et religieuses de sa paran­
te!! i

Faux témoignages, ai-je dit.
entendons-nous Dieu avant fait

•

t**- individus guérissables, il arri­
ve a-sez souvent qu’un soulage - 
ment se constate après l’absorp­
tion d'un remède secret ou d’un 
verre d’eau . Belle occasion pour 
une pauvresse, éloignée jusque - 
là «lu grand publie, de voir enfin 
son nom et son profil dans un li- 
vreî d’annonces. La brochure ex­
pédiée réeemment de France, et a­
vec quelle audace, au clergé cana­
dien. représente un visage scrofu­
leux où le- ganglions, la peau, les 
muqueuses, les os mêmes sont at­
teint-. Le dépuratif obtiendra son 
effet, bien entendu. Mais on a ou­
blié* de produire une deuxième 
photo montrant la guérison. Et la 
m.'Wheureuse en sera quitte pour 
rester, jusqu'à la mort si elle y 
tient, en contemplation devant son 
facies ravagé!

Parfois cependant, la noble am­
bition d’un fabricant exotique, u­
nie à celle du dépositaire local, 
aspire à franchir le camp du po­
pulaire pour assiéger la forteres­
se des gens très bien. Vis-à-vis de 
ces derniers la discrétion s'impo­
se. fin insinue alors, avec une dé­
licatesse de porte-faix, que la

“Il est Différent”
voilà ce que Ton dit du

NOVORO
Du DR. PIERRE

C’eat un rcmèdo herbeux de mérite reconnu. U a été en usage 
constant pendant cent uns, et a apporté le rayon de soleil de la santé 
à des milliers de familles.
ESSAYEZ LE UNE SEULE FOIS, quand votre digestion ne va pas, 
— quand votre eitomnc fonctionne irrégulièrement, — quand votre 
sommeil est agité, — quand vous avez des douleurs dans le corps,— 
quand vous vous sentez fatigué, etc.

Il ne peut être trouvé die* les droguiste*. Il est fourni par de* agent* 
spéciaux, ou directement du laboratoire de

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO.
2501 Washington BIvd. Chicago, Illinois

(Délivré libre de tou* droit* au Canada.)

marchandise peut être livrée à du- siomudle. Nos chers étudiants 
mieile, “sans qu'aucune marque qui ne sonl pas sans causer quel- 
extérieure indique le contenu d • J que inquiétude à leurs maîtres 
l’expédition”. Et allez-y, mes - j chaque fois que s’annonce la pa- 
sieurs-dames. pour les “mimé - iff le annuelle du bérêt, ont eu 
ros” «le Tailin'* W’arré, pour “le • I heureuse idée, cet automne, de 
baume "1 élixir’ . “l’eau” et “les , ridiculiser en public une coinpa - 
pilules” «lu Frère Fini! gaie des plus intéressées sinon des

plus intéressantes. Ne parlons pas 
îles possibilités «le notre Code ci­
vil. puisque le jugement, dans la 
caus«* mentionnée, est encore

Ce qu’il IV. it. c'est uin* réaction 
d’ensemble, au moyeu de !a pres­
se, «les soeiétés religieuses, et du 
clergé qui a tout intérêt à défen­
dre son honneur, l’n do nos plus 
savants médecins, le docteur Pa- 
jM/.oau. s’est fait clic/, nous, «t** 
puis quelques années, le rigide

a
venir. Gomme toujours l’effort 
principal consiste à redresser l’o- 
pinu «n.

M.-A. Lamarche, O. JL

ma in teneur «1«* la «lignite profes- (Itevue Dominicaine,.

JESUS ADOLESCENT
Salut à vous, roi du jeune Age,
Maître des cieux, maître des temps,
A vous, Jésus, amour, hommage;
A vous nos coeurs et nos vingt ans

Jeune homme, il marche, il te convie 
A marcher droit ton dur chemin.
Toi qui veux vivre, il est la vie;
L'est lui qui fait le lendemain!

Mais loin de lui Jésus rejette
Les coeurs flottant'. les coeurs étroits;
Par le combat b* «*n*| s'achète;
Point de victoire sans la croix.

Devant le Ciel qui b* regarde,
Jésus grandit eu travaillant;
C’est b* travail qui fait et garde 
Le fier chrétien, le coeur vaillant

•

Aux -oirs d angoisse aux jours d'orage:
Levons les yeux, disons tout bas.
Il s’est fait homme, il • • ut notre Age;
J‘*sus là-haut voit nos combat.s.

Gardons pour lui notre jeunesse,
Gardon* pour lui notre printemps.
Pour qu’en notre Am** it reconnaisse 
Ses traits, sa vie et ses vingt ans.

P. DeLaportc, S. .1

i!
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Dispensaire

ouvert tous les lundis après- 
midi, à 2 h. et tous les jeu­
dis ii 7.30 p. m. au No Ht» 
Saint - Vint nu r. Le.» exa - 
mens aux Rayons X et les 
consultations sont giatuite- 
rn**nt données au public La 
tuberculose et !»« choléra in­
fantile sont deux fléaux que 
le dispensaire - npplnju»* r» 
combattre, fb* dispensaire 
est pour toute la région 
comprenant les quatre com­
tés de Joliette. Munira lui. 
Borthier et T Assomption.

Au Disuensaiie

r
i Action Populaire
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est publiée par la Compagnie 
de l’Action Populaire Ltéo, 
le Jeudi de chaque semaine.

ABONNEMENTS :
Canada________  $1.00
Etats-Un Is __________ 1.60
Union postale_______  2.00
strictement payable d’avance

La date qui apparail sur 
la bande-adresse au-dessous 
du nom de l’abonné est la 
date de l’expiration de l’a­
bonnement. Ainsi: 1er mars 
1928 signifie que l’abonne­
ment est payé jusqu’au 1er 
mars 1928. Cette bande-a­
dresse sert de reçu. C’est 
pourquoi, si, un mois après 
avoir renouvelé votre abonno 
ment, la date n’est pas chan­
gée, veuillez nous en avertir.

Nos abonnés sont priés de 
nous faire remise par bon de 
poste ou d’express ou par 
chèque payable au pair à Jo­
liette.

Un abonné qui change d’a­
dresse doit toujours quand 
il nous donne avis nous men­
tionner son ancienne adres­

se.

; Il y iura à l’avenir, le 
;• mercredi de chaque semaine 
!; au Dispensaire Antitubercu­

leux de Joliette à trois 
heures p. m., une clinique 

. Infantile. Le Dr Paul La­
! marche chargé de cette cli­

nique, recevra gratuitement 
les bébés Agés «le moins de 2 
ans. Le Dut de cette clinique 
est. de diminuer autant que 
passible, par l’hygièno. le 
régime approprié la morta­
lité infantile si élevée dans 
ri«»tre district.

Dr Paul LAMARCHE,
directeur

Tél. : 7 33

Dr E. L’Africain
. SPECIALISTE

Maladies dos youx, dos o- 
roillcs, du nez ot do la gorge.

Bureau :

43. NOTRE-DAME, Jollott©

• • iu i•; • • *

»--H- H>* -i

CASTOR 1A
l Pour Bébés et Enfarts

i , En Usage Depuis Au Delà De 30 Ans
Porte Tou- 
^ou rs La 
signature de

*
• <i •-«-•-•-i-

I

PRENEZ AVIS QUE

R. D.Ouellelte, 0.0.0.
SPECIALISTE POUR LA VUE

sora à Jollotto |o 1er et 3èmo 
samodl do chaquo mois pour 
l’examon dos youx au bureau 
chez CAMILLE BARRETTE, 
ruo ST-PAUL.

Chiropratique, c’est la santé
96% dos maladies sont causéos par dos déplacements do ver­
tèbres. Dr Alfred Walton, gradin* de l'Université «le Harvard.

L«*s statistiques sur les maladies suivantes, entre autres, 
vous convaincront de la valeur de la CH I KO PRATIQUE pour 
»*n faire disparaître la cause «*l vous faire jouir de la santé. 
Pourcentage «les ras guéris par la GUIIlOPKATIOUK dans.

Danse de SI-OUY (Chorée) 8i.7%; Nervosité 81.5%; 
Maux «b* I«de (chroniques) 9t.%; Neurasthénie 80.7%; Epi­
lepsie 52.9;% Insomnie 91.5%.

(Extrait d’un rapport, rouvrant 91 maladies différentes, 
compilé rt en filières aux bureaux de “The Burton Shields 
Co.“, Indianapobs, Indiana).

Renseignez-vous ce que Chiropratique peut faire dans 
voire ras, ou mieux, vérifiez par vous-même l’efficacité de 
la CHIROPRATIQUE par un essai sérieux.

Antoine Fortin
CHIROPRATICIEN

Gradué et diplômé de l’Institut Palmer.
Tél. : Buroau: 275 Tél. : Résldonoo : 666

21, ST-PAUL, JOLIETTE.

t
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SAINTE ELISABETH
Séance dramatique et musloalo

.— Jeudi soir, le 'J janvier 1930, 
aura lieu dans la salle du couvent 
do Stc-Elisabeth, une séance dra­
matique et musicale sous la pré­
sidence de M. le chanoine J -H.-L. 
^Gagnon, curé, par les anciennes 
élèves du pensionnai de Sto-Elisa- 
beth, au profit du couvent. Au 
programme: une opérette de Clis 
LcRoy - Villas, intitulée: “Les
pantouffles de Ste-Cécilc,’’ et une 
comédie en deux actes: “Entente 
cordiale”. Nous aurons le plaisirV
dVnlendro aux intermèdes Mme 
J. Dcsormeaux et Mlle Estelle 
Masse, .deux artistes aimées du 
public, ainsi que Mlle Aline G ni - 
vol .1 .ns une récitation. Gymnas­
tique et chant par les élèves ac­
tuelles du pensionnat. Bienvenue 
à tous.

Le Cercle des Jeunes filles de 
SUe-Elisabeth.

Au piano: Mlle Rolande Lapor­
te.

CRAOTREEMILLs

taller une chapelle. La Commis - 
siun scolaire a voté à cet effet un 
crédit de $500.

# * * ’
Mais ce n’est pas tout. Les con­

tribuables de Crabtree ont fait 
d'autres sacrifices pour l’éduca - 
lion. Après les vacances, en effet, 
les enfants du rang de la Rivière 
Rouge (extrémité nord-ouest) en­
treront dans une école neuve que 
vient d’achever un M. Boisclair,
menuisier de St-Félix. La Corn - 2c asr.ée: Jeanne Lofebvr*

4e année B: Jeannette Landreville 
A. Payette 
Colette Lafortune 
Kathleen Gray 
Simonne Lord'
Solange ChapuL 
Jeanne Lépine 
Yvonne Gagnon 
R.-Lily Coderre 
Claire Parent 
Jeannine Lafortune 
Gabrielle Râtelle

et musicale comblera sous peu ce 
léger déficit.

Il faut se rappeler qu'avec ce 
montant, on a luit rinsiallutiou 
électrique non seulement dans l'é­
glise, mais aussi dans le presby­
tère, lojLites les dépendances et la | 
maison du sacristain.

C’est, on le voit ,un succès ma­
gnifique d’organisation. 11 cou - 
vient d’en féliciter le promoteur,
M. l’abbé Majeau, ainsi que tous 
ceux qui*ont contribué à son suc­
cès.

ST - LIGUORI
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Naissance. — A St-Liguori, le 
15 décembre 1929, a été baptisé 
Jean-Robert-Roland, fils de M. et 
Mme Joseph Richard. Parrain et 
marraine: M. et Mme Alcide Ri - 
chard, grands-parents de Ten - 
fant.

(Spécial a l'Action Populaire) 
uoirvcilos scolaires. — Notre

inissoin qui, à sa dernière séance, 
a*accepté cette école, n’a eu que 
■psyfélicitations ïi adresser à cet 
en I repreneur. Cette école est. 
construite sur la municipalité ci­
vile de Sl-Liguori, mais relève 
pour le scolaire de la commission 
de Crabtree

Simonne Crépeau 
Lily Laurin 
Marie Thibodeau 
Eva Gagnon 
Jeanne d'Àrc Gauthier 

le année: Jeannette Laurin 
Georgette Gauthier 
Eugénie Coderre

‘•ï
rai

1 
M

ST-JACQUES

S. G. Mgr Papineau a accepté de ,Crs prép. A: Jacqueline Rouleau
bénir ce nouvel édifice élevé & la 
gloire de l’éducation. La date de 
la cérémonie n’est pas encore ar­
rêtée, mais ça no peut tarder 
beaucoup. Cette démarche du pér­
imer pasteur du diocèse sera un 
beau témoignage en l’honneur de 
l’esprit d’entente, d’harmonie qui 
a présidé à l’édification de ces é-
Jifiees scolaires.

« * •

Tabloau d’honneur des éoolss
pr ois.se est maintenant dotée de jju village. — Dirigées par les re­
belles écoles, capables de répon -liigieuses.
dre en tout point aux besoins de la 
paroisse. Il y a deux ou trois ans. 
l’arrondissement du village, où 
les enfants augmentaient chaque 
année, décidait de bftlir une école 
pour abriter et les religieuses d 
les filles. Cctl» UALsse pourtant 
spacieuse devint bicnSM trop pe­
ut;* pour satisfaire aux besoins# 
Les commissaires ne tardèrent 
point a (?■•oider la construction 
T* ?nv .* nivelle école plus belle et 
plus grande. Construites chaque 
c* Y de l’église paroissiale, ces 
rîrux •••coles: Time pour garçons. 
l'aiHre pour filles, font, mainte - 
nant l’admiration fies visiteurs et.
1 orgueil fies paroissiens.

D:.as la nouvet’e é( • du v lia­
ge, il y a le logement des religieu­
ses. Et. '• ^ jours-ei. >n est à ins-

> ï V* r
\ l

<

Chez les filles
7e ann.: Rachel Archambault 94.8 
5e année: Simonne Jetté 96.4
4e ann A: M.-J. Pelletier 94 
ie ann. B: Jeanne d’Arc Joly 88.5

81

Solange Thibodeau 
Eimlienne Laurin 
Laurette Desrochers 

Crs prép. B: Annette Lepage 
Gisèle Crépeau 
Cécile Lachapelle 
M.-J. Desrosiers 
Jacqueline Venue 
Pauline Venue 
Thérèse Landreville 

• • *
Chez les garçons 

5e année: Réginald Renaud 
4c année: Clément Coderre 
3e année: Jean Thibodeau 
2e année: Marcel Robert 
le an.: Laurent Archambault T.B. 
Crs prép. A: Clément Riopcl T. B. 
Crs p. B: Jacques Beauséjour T.B 

Excellence de travail et de con-

fco 

' &
(De notre correspondant).

Déoès de M E. Dupuis. — Le 25
décembre est décédé, après plu - 
sieurs années de maladie, M. Ls- 
Ernest Dupuis, agent dassuran- y» 
ces, à l’Age de quarante-quatre wg% 
ans; il était le fils de M. Ernest M
Dupuis commerçant. y

«s
Il laisse dans le deuil, son père yIet sa mère, quatre frères: Henri,

Nazaire, Adélard et Armand. Une 
soeur Mme Eugène Bolduc, née

LJ
rifitr?b

S’il vous a déçus
Le Père Noël a fait des heureux la semaine dernière. 

Peut-être que quelques personnes ont été déçues dans 
leur attente... Il est enc°re temps de vous faire à vous-mê­
me.... et aux autres aussi... de jolies, agréables et prati­
ques étrennes.

A notre magasin vous trouverez tout ce qu’il vous 
faut pour habiller tous les membres de votre famille, pour 
répondre à tous les besoins. Ne passez pas le temps des 
Fêtes sans étrennes.

GEORGES DAHER
• HABITS et MERCERIE pour HOMMES - LINGERIE pour DAM; S

19 Place Lavaltrie, Joliette, Qué.

PIIi

85
83
91
84

Henriette. Le 27 décembre fut baptisé, Jo- . cotte bévue, entre mill
Les funérailles ont eu lieu, ven- seph - Jacques - Robert - Chain - jifavun* - nous pas

.>'•• ann-c: Lily Coderre w* Jduite depuis septembre:
2c ann.: Marguerite Lachapelle 98 | Réginald Renaud

La
71 ruo St-Jr.oqjos, Montréal

gaigUcTERIÊ:

le ann.: Madeleine Renaud 99 
Crs prép. A: Yvette Bruneau T. B. 
Crs p. B: Jacqueline Payette T. B 

Excellence de travail et condui­
te depuis septembre.
7e année: Maria Thibodeau 
5e année: Simonne Jetté

Salomé Granger 
Dolorès Forget 
Jeanne Renaud 

4c année A: Hélène Perreault 
Marguerite Gauthier 
Yvette Lépine

Sï-Laurent
LIMITEE

Téléphon» Narhour ME* 
L P P K A I R I £, P. %.

•-♦•V* */' V

Canadien National
LET TRAINS CIRCULENT COMME SUIT:

K

EN VIGUEUR LE 29 SEPTEMBRE

Sur semaine: _______ _

17__Venant de Sl-Jérônu» laisse Joliette 7.45 a.m.; arrive è Mon-

Robert Jodoin 
G -Etienne Jodoin 
J.-Paul Crépeau i
Jean Desrosiers 
Roger Lachapelle 
Jean Thibodeau 
Marcel Robert.

• • *

Eco!» de la Rivière Rouge. —
Institutrice: Mlle Florée Faust.
6e année. Annette Faust 94
5e année: Lénora Faust 83.4 
4e année: Rita Lapointe 84.6 
3e année: Jeannette Caisse 7 6 
2e année: Fleurette Beaudoin 85.i 
ie an.: M -Jeanne Lapointe T. B. 
Crs prép.: Gaston Beaudoin T. B.

SÀINTTAUL

dredl, plusieurs parents et amis, plan,, enfant de M. et Mme Arisli- 
ont escorté la dépouille mortelle, 'de Pii-hotte. Parrain et marraine: 
de la maison du défunt à l'église. ! m Robert Leniurbro et Mlle Gé - 

La levée du corps a été faite par raldine Le marbre.
M. le chanoine Houle, curé, et M. ! i.e même jour ,a été baptisé Ma- 
1 abbé Az. Houle, chanta le servi- rie-Simonne-Solange, enfant de 
ce, assisté de MM. l**s abbés Ot m. et Mme Eugène Sourdit. Par - 
Bonin et A. Piette, vicaires. rain et marraine: M. et Mine A -

Iles inesses furent dites aux au­
tels latéraux par MM. les abbés 
Beauchamp, et A. Lachapelle, tous 
deux professeurs au Collège de 
1 Assomption et M. le Curé G. lia- marguillier, en remplacement de

Irien Lafontaine
* * *

Nouveau marguillier. — M.
Henri Chalifuux a été nommé

cette, de la paroisse de Ste-Ju - 
lienne.

Les porteurs étaient: MM. Na­
zaire, Henri et Armand Dupuis 
ses frères, Eugène Bolduc son 
beau-frère, Jules Dupuis et Jo - 
sep h Dugas, fils.

M. Napoléon Lévesque, sortant île 
charge.

* « •

En visite. — M. Charles-Augus­
te Melançon. gérant de la banque 
Canadienne Nationale de MaUa - 
nue, Abitibi, est venu

••U nous

I:
passer le

A la famille en deuil, nos sym- d<' Noel dans sa famillc-
M .et Mme Léon Jasmin et leurpat hies

(Spécial à l’Action Populaire)
Messe de minuit. — La messe

de Minuit a revêtu, cette année, un 
cachet tout particulier, à cause de 
i'inauguration du nouveau systè­
me électrique. La crèche, les au­
tels, le jubé et la nef étaient illu­
minés à profusion.

C’est M. le curé Guilbault qui 
officia aux messes de Minuit et de 
l’aurore. La chorale rendit une 
belle messe harmanisée. Lea so - 
listes furent MM Engelbert Malo. 
Alfred Gouger et J. Àmyot.

L’assistance était très nom - 
brouse. Elle faisait penser è au - 
Irefois alors que l’église était 
toujours remplie K sa pleine cipa- 
cité.

j # # # i fille Rita, de Montréal liassent le
La fêta de Noel. — Comme les hemps de? Mes chez. Mme Arthur

Payette.
# # *

années passées, la fête de Noel, a 
été célébrée avec grande solemn*»'. 

M. le chanoine Houle ni ré. La guignoléc. — Suivant une
chanta la messe de l'aurore, li ô- h"lk‘ ‘,outl,,,‘ç- <1"' “xl~l" lk‘*,llis
tait accompagné do MM. les abbés 
A. Piette, vicaire et L. Allard, pro­
fesseur au Séminaire «le JohHle. 
comme diacre et sous-diacre 

La chorale de la paroisse <*x«'*- 
cuta le programme musical su» - 
vaut: A la messe de Minuit.

longtemps dans cette paroisse, les 
membres du cercle de l’A C. J. G. 
ont passé samedi dan> toutes les 
demeures, pour solliciter l’aumô­
ne en faveur des pauvres.

Le matin, à lionne heure, tous 
s’assemblèrent au presbytère.

L# système électrique. — Le
sc

tréal à 9.20 a.m. t , â4 .
Ne j 5.— Rapide, venant de la Rivière h Pierre, laisse Joliette à 9.24

a.m.; arrive ci Montréal à 10. i0 a.m.
No 10.—Venmd do Mniuréal, laisse Joliette h 10.25 a.m.; arrive à

Québec fi 3.30 p.m. ..
No 9. --venant de Québec, laisse Joliette h 3.35 p.m.; arrive à Mon- nouveau système électrique

tréal h 5.00 p.m. . compose de deux gros électroliers
Ho |R.—vcna.it do Montréal, laisse Joliette îi 0.42 p.m.; arrive à St- ^ nu_dessus de la «rande

Jérôme fi 8.15 p.m. ^
No îf>.- Rapide, venant de Montréal, laisse Joliette à » .27 p.m., arr -

ve fi Rivière fi Pierre fi 12.20 a.m.

DIMANCRE SEULEIYIENT

^[0 1^^__Rapide,'venant de la Rivière fi Pierre, laisse Joliette à 9.24
a.m.; arrive fi Montréal à 10.40 a.m.

Ho 118- laisse Montréal c^i 9.00 a.m.; arrive h Joliette à 10.25 a.m.

jo.—Rapide, venant de Montréal, laisse Jidiette à 7.25 p.m.; arri­
ve fi la Rivière h Pierre fi 12.20 a.m. '

Ns | 17__Départ do Joliette à 8.00 p.m. Arrive fi Montréal à 9.30 p.m.

LUNDI, MERCREDI ET VENDREDI

“ train mixte, laisse Joliette fi 0.45 a.m. pour St-Jérôme et Hawkes-
bury.

î Huw
allée et de onze petits qui partent 
du choeur et vont jusqu’au fl>ivl, 
de chaque côté de l’église. Cette 
installation offre un magnifique 
coup d’oeil. Et le tout est dû à la 
générosité des paroissiens et au 
dévouement inlassable de. M. l’ab­
bé floch Majeau, vicaire de la pa­
roisse. Une souscription volontai-

Le chant du Minuit Cl.rtUmn d \- I10"1' .......... la bêii. tli. lion de
dam, par M. Paul-Emile Hou- It-ur ciinL et •’nsuile, partirent 
le du Séminaire de Joliette. Joyeux aux sons des Hochâtes. La 

Messe mélodique de "P. A. Von". fut tfè- ahondante. coin-
3 voix mixtes. me toujours, la population s'est

Offertoire: “Tollite Hostias de niontrée généreuse et bien accueil 
Saint-Saëns, 4 veux mixtes. ;lanle P0111' l'eux- Tui enaque an - 

A la messe de l’aurore. Les eau- s,ï dévouent pour celte oeu -
tiques populaires pour la fête de vre*
Noel, harmonisés pour quatre m r
voix mixtes par Ernest Gagnon. KK D lan­

A In messe du jour, le sermon * * * * • * î*

fut donné par M. l’abbé Lucien 
Allard, professeur au Séminaire 
de Joliette.

Canadiens, l'objet <!«• certaines 
lé*^ Jades telles que celles des 
quelques arpents «Je neige, du pa­
tois, d une colonie habitée par des 
sauvages.

L’abandon dans lequel nous a 
laissés notre ancienne mère-pa - 
trie en 1760 et les suites de la ré­
volution française en 1789, onl 
sans doute, contribué à diminuer 
l’intimité de nos relations avec la 
F rance.

Il a fallu depuis, rien moins que 
notre participation à la grand»* 
guerre européenne, a côté des au­
tres nations pour ouvrir les yeux 
à nombre de gen> d’outre-mer. 
sur notre pays, sur la valeur de 
ses habitants.

Aujourd'hui, nous sommes un 
peu plus connus et appréciés, 
grâce aussi, à nos homme* pu - 
blies. à nus artistes, a nos étu - 
«liants universitaires. » D • passage
en Europe.

Mai- il y a encore, en France, 
bcJauiîoup de gens môme lettrés, 
qui affectent de n«»u> ignorer, si 
nous en jugeons par ce M. I*. B. ou 
pas beau «i«* i Ivdio «U Paris.

Sans \«»uloir c«»nc!urc du parti­
culier au général, l'exemple de 
ce correspondant tant aisi-te 
prouve qu’il y a de> coins et re­
coins dans le monde officiel, pro­
visionnel. p«*»iagogique, indus - 
iriel .en France où l’on ne connaît 
guère notre hisloir**. no* origines, 
notre formation.

Issu «l«* la Franco, ie Gannda. 
comme un enfant bien né. eonti - 
nue l«*s traditions «1»* sou ancien-

réat d’éioqcence
Spécial à l'Action PopulaiiaU.

Pour la fête de l'Epiphanie, la Un correspondant «Je l'Echo de 
chorale répétera la messe mélo - Paris sous les initiales P. B. vient 
diquo de P A. Yon. d’être signalé à l’attention publi-

* • # que, sur un rapport qu’il a fait.
Baptêmes. — Le 12 décembre en attribuant la palme du con - 

fut baptisé Joscph-Florimond - cours oratoire, à \V ashington, fi 
Luc, enfant de M. et Mme Alphon- un jeune français du nom de Ca­
se Dupuis. Parrain et marraine: briel Fouché, au lieu de notre étu- 
M. et Mme Florimond Faust. (liant canadien M. Roeh Pinard,
Le 17 décembre, fi M. et Mme Eu- ex-élève du Séminaire de Joliette. 
gène Thérien, un fils qui reçut au L** fait est assez curieux ou é- 
baptéme les noms de Joseph-Al - t range pour être commenté, si 
phonse-Fcrnand. Parrain et mar- l'on considère la nouvelle rappor- 
raine: M. et Mme Alphonse Mi - fée au contraire de la vérité, 
gué, grands-parents de l’enfant# j Ou le correspondant P# B. a été

___ ___ ____ b Le 21 décembre, Joseph-Alfred- mystifié par quelque drôle, ou il te.
ro faite h domicile a rapporté la 'Gérard, tels furent les noms que ; s’est lui-même fait dupe d’une Nous mvit.«n> l U* li«’ «L* 1 ‘u i^ 
jolie somme de 300 et quelques reçut au baptême l’enfant de M. et fausseté. Dans les deux cas, 1 in- s il \«*ul i«i « »• 1 1,1 ^ 111

Mme F. Yarin. Parr. et marraine: dividu n’est guère excusable, pas -
plus que ne l’est l’Echo de Paris, j 
<)| iy>ir publié une absurdité 
contradiction flagrante avec 
vénement universellement connu

autre.*, jet vérédiques nouvelles sur ie La-
nada, de se renseigner aux sour -
ces d’informations. Do même, son
correspondant nouvelliste, pour
rait se mettre en contact au
moins, avec le consulat français
dont M. Edouard Carteron par*a«.
être un digne et sympathique t i -
tulaire, ainsi qu’avec d'autres r!«s-
tingués Français du Canada

• •

Ceux-ci, sous 1»; rapport de la %l- 
racité et de la probit»), dédaigne 
raient assurément de fa.ro servir 
aucune gloire eanadienne-fran - 
•r mçaise, de sujet «j»* contes biens 
ou de fée, connue celui que l’nna- 
i^tnitUuii il j correspondant 1'. IL 
s'est piu à inventer.

Nous avons confiance aussi que 
par l'entremise des légations ni - 
piomatiques entre le Canada et la 
France, notre représentant à Pa­
ns, Thon. M. Philippe Roy, et 
Thon. M. Jean Knight, minist.»* 
plénipotentiaire à Ottawa, les re 
talions des deux pays seront plus 
intimes, de façon à mieux nous 
connaître entre compatriotes.

Nous aimons trop nos cousins 
de France, pour ne pas avoir d’eux 
une bonne opinion et marcher, la 
main dans la main, côte à côte, 

dans le progrès do l’éducation cl 
de l’instruction.

St-Jérôme
(Spécial h l’Action populaire) 
Mlle Maria Lepage, fille de M 

et Mme Joseph Lepag**, a été der­
nièrement l objet d’une jolie fôte 
à l’occasion de son vingtième an­
niversaire de naissance. Elle r»*- 

rie mère-patrm d«»nt la civilisa - Jçut de nombreux et jolis cadeaux
en cette occasion. Etaient pré - 
seuls: Mlles Germaine Méthé, Ro­
se-A lba Dufour. Reine Label le. 
Bernadette Mèthé, Laurette Thé- 
rien. Germaine Lachapelle. Ga -

lion lui a mérité 1«* litre glorieux 
de fille ainé«* de l'Eglise.

N’en déplaise à M. P. B. de 1 E- 
eho de Pan-, à l’encontre de son 
opinion, contre le- classiques 
nous lui apprendrnn.- qu a 1 e.v - 
emplo du clergé, nos hommes d'é­
tat canadiens jusqu aujour«l hui 
ont appartenu à la lignée des elas- 
.-iques. Dans un congrès interna­
tional tenu à Londres, il y a linéi­
ques années, la grande majorité 
des membres a et»* d opinion, qu»* 
pour la comluite des altaires pu - 
hliijues. h' choix doit >«• porter «1»* 
préférence sur ceux qui ont par - 
couru le cv«*le des etu»h*> classi­
ques. c’est-à-dire « 1 »• 1 ens»*igne - 
ment secondair»* «'t -iii)»*ri»*ur> La 
raison en est bien simple: un
homme d’un cours classique ayant 
d'ordinaire une formation c«unp!è-

MARDIf JEUDI ET SAMEDI

Ba train mixte, venant do Hawkesbury et St-Jérômo, arrive à Joliette 
h 2.50 p.m. ,

départ de Joliette tous les jours h 7.27 p.m. pour los points du Lao St- 
joan et tous lo^ jours excepté le samedi fi 7.27 p.m. pour les 
points do l’Abitibi.

Pour tout autre renseignement s’adresser à G. (J. MacPherson, a- 
f«nt ou Téléphone i 15. .

piastres. Une rAfle couronnée d’un
euchre a donné cinq cent piastres M. et Mme Alfred Jetté.
Les enfants de Marie ont versé Le 23 décembre fut baptisée 
une contribution de $50.; les Da- Maric-Réjeanne-Lucette, enfant 
mes de Ste-Annc, $25.; et une pa- de M. et Mme Paul Forest. Parrain

:

SI Voulez-vous uns protection parfaie?
roissienne, $25. Puis le soir de la 
messe do minuit, M. Majeau, a - 
près avoir dit aux paroissiens les 
déboursés occasionnés par oette 
Installation, fui une quête qui 
rapporta $70. Il reste une balance 
de compte d'une cinquantaine de

ot marraine: M. et Mme Arthur jvrai ot authentique.
Grenier. | Nous serions en droit d’être pi-

Lo 24 décembre, è M et Mme qués dans notre amour propre na- j 
Pcifif Vonne, un fils qui reçut au tional, si l’erreur n’était pas as- 
baptême les noms de: Joseph - jsez grossière pour être mise au
Germain-Azcllus. Parrain et mar- J compte d’une fumesterie ou d une 
raine, M. et Mine Eustache Des - ignorance Invincible.

piastres. Une soirée dramatique rochers. Nous relevons, tout de même,

bridle Eiliun, M.-Jeanne Pilon. 
Jeanne Deschesne, Béatrice Cor­
mier. Lucienne Beaulieu, Cécile 
Beauchamp, Adrienne Lauzon. M. 
»*t Mme Eue 1 idc Moi s an, Mmes 
Oscar et Som Jetté et leurs filles 
Berthe et Jeanne. MM. et Mm»*s 
Oscar et Freddy Moisan de St- 
Jacques, MM. Ernest Labelle, Gaé­
tan Cusson, Alfred Brisson. Ro - 
nié o Pilon, Paul Lcverre, Lucien 
Tassé, Louis Champagne. Hennas 
Légaré, Raoul Beaulne. Lucien 
Richard. Roland Beauchamp. Oe- 
tavien et Hervé Charette, Léo St- 
Louis.

Tous furent enchantés de leur 
veillée »*t Mlle Lepage exprima sa 
reconnaissance pour les cadeaux
reçus.

. a —t -—...........

Si oui, placez vos assurances parj’entremise
-------DE-------

J. Conrad Perrault
Courtier en assurances générales. — Syndio en faillites

Propriétaire des bureaux de M. HHdêge St-George» -t df
f»*n Wilfrid St-Georges

69 Notre Dame Joliette
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Chez LANDRY
GRAND CHOIX BAS PRIX

Pour les Fêtes

ce,

Parfums, parfumeries et articles de toilette 
lloubigant, Lorie, Duska, Roger & Gallet, Coty, 
Piver, Bourgeois, lligaud. Harmony, Hudnut, etc.
Kodaks. Caméras, Ciné-Kodaks et Albums
Papier A lettres, papeterie, Cartes de correspondant 
Cartes de Noel, Cartes des Fêtes, Cartes de visite, 
Cartes de souhaits, imprimées ou non. 
vaporisateurs, étuis, compactes, nécessaires. 
Thermos, bouteilles vacuum et Carafes.

LAMES POUR RASOIRS DE SURETE
5 lames Darwin............................. _____.............. 075
5 lames Probak................**0*50
5 lames Wade & Butcher________________ 0.50
5 lames Leresche....................... ................................
b lames Le Grelot _ .................I........................... Q -i0
5 lames Gillette ...........................................................q.35
5 lames Globus men ........................ _I~~II~"I~~'o.35
5 lames Starr & Cross_____ ~__IIITIIIZ 0 35
5 lames Durham Duplex ....................... 0.50
5 lames Valet Auto-sHrop_______ 0 45
5 lames Ever - Headv........... 'III.......................... n 50
6 lames Gem............ ...........................1.11111 “ 1110.50

PRODUITS CHATELAIN
Urodonal, grande 2.25. 3 pour 0.50, 0 pour l
l rodon al, petite 0.90, 3 pour 2.00, 0 pour
tandonne, petite 0.00. grande 1.15, 3 pour 3.25. 6 pour 
oiobéol, petite 0.45, grande 0*60, 3 pour 1.75, 0 pour 
Pageol, petite 0.90, grande l.75, 3 pour 5.00, 6 pour
Jubol------------ 0.05 Gyraldose, poudre..
Gyra.dose, comprimés, petit ............. 0.60, gi and
Gyraldose. savon ...u.35 Gyraldose, ovule’s

2.50
5.00
6.25
3.25 
9.75 
0.60 
0.90 
0.60

Oscar Landry
PHARMACIEN

L* Pnarmauc !a mieux Assortie du District

TEL. 228 ET 498 5' Rue Notre-Dame, Mette •

SP

Séance générale de l’Académie 
St-Etienne. — I.es membres de 
l'Académie St-Etienne ont donné 
leur séance publique annuelle, le

* dimanche, 22 d écembre, dans la 
soirée Cette manifestation de 
l’activité académicienne fait plai­
sir à tous ceux qui s’intéressent A 
l'étude du beau parler français au 
Séminaire, car elle montre la vi - 
lalité d'une institution qui plonge 
ses racines dans le vieux sol Jo- 
lieltain et qui a tant fait pour fa­
voriser l'art oratoire dans cette 
maison. â

La séance du 22 se rattache au 
genre devenu presque tradition - 
nel: elle développait une seule 1 - 
dée. Il s'agissait, *n l'occurence, 
d honorer la mémoire d'un célè - 
bro poète canadien. Octave Cré - 
mazie, mort il y a cinquante ans. 
Discours, récitations, chant, tout 
se rapportait A Crémazie. L'on a 
remarqué chez les figurant* une 
belle distinction et U soin qu'ils 
ont apporté A bien dire.

Les académiciens ont voulu

nous faire passer une heure avec 
Crémazie, et nous pouvons affir­
mer. à leur honneur, que cette 
lo-ure nous a paru vraiement 
courte

Mgr Papineau présidait la sé - 
ance. Un bon nombre de person - 
nés de la ville étaient présentes. 
Quand les figurants eurent ac - 
compli leur travail. Mgr l’évêque 
les félicita de leur exécution soi­
gnée. I! complimenta M le Direc- 
leur et M. le Président de l'Aca - 
demie; il dit le plaisir que lui a - 
vitit procuré une heure consacrée 
A des études aussi distinguées. 
Puis Sa Grandeur, rappelant que 
.e poète A l’honneur avait été un 
professeur de fierté, exposa aux 
jeunes auditeurs comment ils de­
vaient se conduire en vacances 

's'ils veulent être fiers dans le 
meilleur sens du mot. Parlant d'un 
écrivain patriote. Mgr l'évêque 
s efforça, A son tour, d’élever les 
sentiments des jeunes en leur ins­
pirant l'estime et l'amour de 
l'honneur. En parlant aux élèves,

Monseigneur, aime à faire sonner 
des ’’coups de clairons” un peu A 
:la façon de Déroulùde et ces nift­
ies accents qui font vibrer les fi­
bres les plus distinguées de TA - 
me, peuvent réveiller des énergies 
insoupçonnées.

Voici les membres du Bureau de 
l'Académie Saint-Etienne et le 
programme exécuté le 22 au soir. 
Directeur: M. l’abbé NV. Caillé; 
Ass.-Diree.: M. l’abbé P. Valois; 
Président: Julien Barrette; 
Vice-Prés.: Cuthbert Brousseau; 
Secrétaire: Marc Ricard;
Ass.-Secrétaire: Robert Piuze.

PROGRAMME 
Ouverture. L’Orchestre 
Hommages et voeux A Mgr l’Evê­

que: Julien Barrette 
Crémazie: la vie: Charlemagne

Landry . . * I
Le chant du vieux soldat canadien 

(Crémazie) : Paul Duclos 
Compte rendu des travaux du pre­

mier semestre académique: 
Marc Ricard

Intermezzo: L’Orchestre 
Crémazie: le poète: Noel Cou tu 
Le Drapeau de Carillon le partie 

(Crémazie) : Cuth. Brousseau 
O Carillon, chant: Robert Piuze 
Le Drapeau de Carillon, fin: Ber­

nard Ladouceur
Finale: L’Orchestre.

• «

Vacance». — Les élèves des E- 
tats-l’nis et tous ceux que les 
trains accommodaient sont par - 
Lis dans la soirée de lundi. 23 dé­
cembre après l'examen de caté - 
chisme. Les autres ont attendu au 
lendemain. C’était la grande joie. 
L'on ne saurait dire combien la 
phvsionnomie des élèves est agré­
able. A la veille des vacances Les 
sentiments de joie intense qui lc9 
animèrent, illuminent leurs traits 
et les embellissement en accen - 
tuant l’amour de la vie. Les vi - 
sions du foyer parternel auréo - 
lent leur front; mais comme les 
heures de bonheur passent avec 
la rapidité des nuages, nous au - 
rons bientôt l’occasion d’observer 
les effets tout différents produits 
par le retour....

Une cinquantaine d’élèves de la 
ville ont assisté à la messe de Mi-1
nuit au Séminaire Ils ont fait du

Chant sous la direction du Père 
Dumontier. Le Père Lamarche é­
tait à l’orgue.

ire e e
Prix aooordée à plusieurs lau­

réats. Depuis quelque temps, la 
Préfecture dos Etudes accorde deg 
prix au cours de l’année. Cela pa­
raît un bon moyen d’entretenir 
dans le travail et de soutenir le 
succès. .Avant le départ pour les 
vacances, plusieurs lauréats ont 
été couronnés. En Rhétorique, 
toutes les compositions des pre - 
miers de chaque semaine ont été 
inserrtes dans une ruche littéraire 
La meilleure dissertation de la 
série est celle de M. Maurice 
Chrétien, et le meilleur discours 
est celui de M. Marcel Lavallée. 
Ces deux élèves de Rhétorique ont 
reçu des prix. De même en Bellcs- 
llet.tres A, il y a donx lauréats do 
la Ruche littéraire: M. Bernard
Ladouceur et M. Gérard Pauxé. En 
Belles-Lettres B. M. Jean-Paul 
Forest obtient le prix de correc - 
tion française dans tous les de - 
voirs remis depuis le début de 
l’année En Versification B. clas­
se qui s’occupe particulièrement 
du bon langage, M. Clovis Rondeau 
est primé.

A la proclamation des notes de 
l'examen de janvier, Mgr l’Evêque 
donnera des prix A tous les pre - 
miers de classe.

# • e
Premier» de cleeee pour le mole 

do décembre. —
Philso. sr: René Marion 84.4 
Philoso. Jr: Lucien Nobert 98.2 
Rhétorique: Dominiq. Giroux 80 
B.-Lett A: Bruno St-Georges 64.7 
B.-L. B: Alphonse Thérien 76.3 
Versifie. A: Gérard Hébert 77.9 
Versifie. B: Henri PUhette 71.6 
Syntaxe A: Samuel Lesage 79.6 
Syntaxe B: Adrien Pinard 87.9 
Elé latins A: Fernand Hamel 84.8 
E. latins B: Roland Laferrière 88 
Crs Comm.: Ls-Ph. Bernard 76.1 
Sixième: Roméo Henrichon 83 
Cinquième: J.-Alf. Ethier 86.6

Province do Québee, 
District de Joliette.

INDUSTRIE

LA CORPORATION DE LA CITE 
DE JOLIETTE

AVIS PUBLIC
est par le présent donné par le 
soussigné, secrétaire-trésorier do 
la Cité de Joliette que le rôle de 
répartition indiquant les sommes 
payables par chaque propriétaire 
Pour la construction d’ENTREES 
DE COUR pendant l’été 1929 a été 
dûment homologué par le Con - 
seul. A sa session régulière tenue 
le 26 décembre 1929, après avis 
public donné et publié suivant la 
loi. et qu'en conséquence, toutes 
les personnes mentionnées au dit 
rôle sont requises d’avoir A payer 
le montant porté en regard du 
nom de chacun au bureau de la 
Corporation A Joliette, sous quin­
ze .(15) jours de cette date, sans 
avis ultérieurs; l’intérêt A 5% 
par an sera chargé sur* * toutes 
sommes qui ne seront pas payées 
le 14 janvier 1930, le tout en con­
formité et suivant les dispositions 
du règlement No 381 du Conseil 
de la Cité de Joliette.

Joliette. ce vingt-sept décembre 
mil neuf cent vingt-neuf.

Signé
A. !.. Marsolais.

Sec.-Trésorier.
Vraie sopie:

A. L. Marsolais,
Sec.-T résorier.

Gaston Nolin 
Président

CORPORATION D’OBLIGATIONS Ltée
Obligations et Aaauranoea

W. A. JACQUES, REPRESENTANT 

TEL. SU. OASIER SU. JOLIETTE

120, RUE ST-JACQUES, suite 311 MONTREAL

mil neuf cent vingt-neuf.
Signé

A. 1.. Marsolais,
Sec.-Trésorier.

Vraie sopie: 1
A. L. Marsolais,

Sec.-Trésorier.

L’ane ne

PROSE ET POESIE
Jeannette—Il faut avoir une A­

me de poète pour apprécier les 
beautés de la campagne.

Pierre—Oui ou une automobile.

-Din. •« t • . .1 .f

Rais Victor et ReForest
Voulez-vous un bon radin? Achetez soit un VIOTOR OR­

THOPHONIQUE, soit unDo FORE8T-CRO8LEY.
J’ai toujours en magasin ces deux marques populaires 

de radios soit électriques, soit à batteries pour les gens pri­
vés d’électricité. Il me fera grand plaisir de voua donner 
chez vous une démonstration absolument gratuite. Un sim­
ple mot de votre part et je ferai le reste.

N’oubliez pas que j’ai toujours en magasin gnamopho- 
nea, disque», aiguilles, ainsi qu’un grand assortiment d’ar­
ticles de bijouterie et de remède brevet*».

Gustave BERNARD
St-Felix de Valois, Co. Joliette

Province de Québec.
District de Joliette.

LA CORPORATION DE LA CITE 
DE JOLIETTE

AVIS PUBLIC
est par le présent donné par le 
soussigné, secrétaire-trésorier de 
la Cité de Joliette que le rôle de 
répartition indiquant les sommes 
payables par chaque propriétaire 
pour les travaux de trot loirs et 
autres ouvrages en béton cons - 
truits pendant l'année 1929 sur ou 
bordant leurs propriétés respecti­
ves a été homologué par le Con - 
soil de la Cité de Jolie!te A sa ses­
sion régulière tenue le 26 décem­
bre 1929. après avis public donné 
et publié suivant la loi. **t qu’en 
conséquence toutes les personnes 
lmentionnées au dit. rôle sont re­
quises d’avoir A payer le montant 
porté en regard de leur nmn res­

pectif. au bureau de la Corpora­
tion A Joliette. sous quinze (15) 
jours de cette date, sans avis ul­
térieurs; l'untérêt A 6% par an 
sera chargé sur toute somme qui 

■ne serait pas payée A partir du 14 
janvier 1930, le tout en conformi­
té et suivant les dispositions du 
règlement No 400 du Conseil de 
la dite Cité.

Joliette, ce vingt-sept décvrnbr*

Nous appelons anémique la per­
sonne qui souffre d’un état mala­
dif caractérisé par l’insuffisance 
de la qualité ou de la quantité du 
ang. Lorsqu'elle a perdu un mon­

tant considérable de sang par 
l’hémorrhagie, le défaut se fait 
corriger graduellement par le mé­
canisme du corps. Le défaut de 
qualité suppose que le sang ne 
contient pas le nombre requis de 
globules rouges, ou que la subs - 
tance indispensable, que l’on ap­
pelle hémoglobine, ne se trouve 
pas en quantité suffisante dans 
les cellules rouges. Le devoir pri­
maire des cellules rouges c’est 
d’apporter l'oxvgône aux tissus du 
orps par moyen de l’hémoglobine. 

Tout état maladif qui résulte d'un 
défaut de cellules rouges ou d’hé­
moglobine et qui entrave le fonc­
tionnement normal du mécanisme 
du corps se fait ressentir dans 
tous les tissus. C’est-A-dire, si 
nous désirons maintenir les tis­
sus de notre corps dans un état de 
santé, il nous faut voir A la quali­
té du sang qui nourrit ces tissus.

Les maladies telles que la tu - 
bercuîose et le cancer font dimi - 
nuer la qualité du sang. Un malai­
se chronique de l'estomae ou au - 
tre partie de l’appareil digestif 
peut affecter le sang. Sans énu -
'merer toutes les causes. U est. é- %
vident que la manière convenable 
de soigner les cas d’anémie c'est 
d’enlever les diverses causes. Les 
drogues elites toniques pour le 
sang n»* serviront pas comine cu­
res lorsque le malade réclame 
surtout le bon air. le soleil, le re­
pos et une nourriture suffisante 
et convenable. Un régime varié 
fournit les éléments nécessaires 
pour produire du sang de qualité 
convenable. Cependant, 91 la per­
sonne est malade, l’organisme 1

.• 1
n’est pas en état d’accomplir son • 
oeuvre, donc il faut traiter l’état 
malarlif et compléter le traite - 
ment par un régime convenable et 
une vie hygiénique.

ce toujours de son médecin, »»rt 
au contrôle de cette forme do la 
maladie.

Service d’IIygiône de l’Associa­
tion Médicale Canadienne.

Sa Sainteté Pie XI
PAR 8ON EM. LE CARDINAL 

ROULEAU

Quel sujet plus prenant pour un 
conférencier catholique que la 
carrière de l’illustre Pontife qui 
règne actuellement sur le siège de 
Saint-Pierre? Et qui pouvait 
•mieux le traiter que le chef de 
l’Eglise canadienne, l’éminent re­
ligieux que Rome a tiré de l’hu - 
milité du cloître pour le placer 
sur le trône cardinalice de Qué - 
bec ?

L’attente des auditeurs de la 
journée diocésaine de Québec n’a 
pas été déçue. Il» ont vu 99 dé­
rouler sous leurs yeux la brillante 
carrière de Pie XI, marquée d’éta- 
po en étape par quelque grand 
geste. C’est afin de faire profiter 
tous les catholiques de notre pays 
de cette belle page d'histoire que 
f Oeuvre des Tracts a obtenu do 
Son Eminence l’autorisation de la 
publier en plaquette. Une magni­
fique gravure du Pape orne la 
couverture. On peut se procurer 
oette brochure A 10 sous l’excm - 
plaire, $6 00 le cent, port en plus. 
A l’Action Paroissiale, 4260. rue 
de Bordeaux, Montréal.

I près iens (Plu 
~ Semainier

L'anémie pernicieuse est une 
forme de la maladie sur laquelle 
la science vient de remporter la 
victoire. L’emploi, comme nourri­
ture, du foie ou d’une préparation 
qui en contient, sous l’ordonnan­

Le volume de la dernière Se - 
mairie sociale, contenant le texte 
complet des cours et conférences 
donnés en avril 1929 A Chicouti­
mi sur la cité, va paraître A la fin 
de décembre. Comme pour mettre 
les lecteurs en goût, un fidèle se­
mainier, le notaire Wilfrid Gué­
rin. public ses impressions sur 
cette semaine qui fut l’une des 
plus brillantes de la série. On 
trouvera dans ces ages une bonne 
vue d’ensemble des sujets traités 
et d'intéressantes réflexions. La 
direction de l'Ecole sociale popu­
laire qui édite cette brorrure y am

ajouté quelques articles paru» 
sur le même sujet, entres-autres 
celui du chanione Rvehmans, de 
Louvain, publié dans la Revue des 
Idées et des Faits de Bruxelles. 
Cette brochure se vend 15 sou» 
l’iixemplaire. $10.00 le cent, pbrt 
on plus, A l’Action Paroissiale, 
4260, r ueda Bordeaux, Montréal.
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23
—Pas du tout mon enfant, je ne suis ja­

mais dérangé quand mes paroissiens se pré - 
sentent Comment êtes-vous

—Assez bien, merci.
L’abbé Joly avait remarqué le trouble de 

Thérèse. Il avait même un peu deviné ce qui al­
lait se passer. Sa longue expérience lui per - 
mettait de lire dans les Arnes. Il pressa les 
questions, favorisant intentionnellement les 
révélations de Thérèse.

——Je crois voir sur votre figure que vous 
avez de la peine. S'est-il donc passé quelque 
chose au Cercle?

—Non, M. le curé, rien.
—Et aux réunions d’Enfants de Marie, a­

jouta l’abbé Joly, continuant la feinte.
—Rien, non plus.
—A la maison alors?
—Encore moins, M. le curé.
—Alors c’est en vous-même qu’il faut re­

garder, Ihérèse? Nous vous découragez peut- 
être?

—-Pardonnez, M. le curé, je suis plutôt 
dans l'inquiétude depuis plusieurs mois. J'ai 
pleuré bien des fois depuis l'été dernier. Mais

je ne suis pas découragé».
EL les larmes coulaient lentement sur les 

joues de la jeune fille. L’abbé Joly se sentit é­
mu. remué jusqu’au plus profond de l’Ame.

—Consolez-vous Thérèse, cette peine ne 
fera que passer. Tout ne peut pas nous arriver 
A souhait ici-bas. Et moi qui vous pensais la 
plus heureuse du monde.

— ??? é
—Soeur Marie-Ange, comment est-elle?
—Très bien merci, répondit Thérèse, rou­

gissant un peu.

Ah! je devine maintenant. Vous songez 
A rejoindre votre soeur?

—J’y pense un peu, mais...
—Depuis longtemps, je suppose?
—Depuis qu’elle est partie.

—Et vous faites bien d’y songer. Vous ô- 
les digne de la vocation religieuse. Je n’ai Ja - 
mais eu A inc plaindre de votre conduite. Au 
contraire. Vous avez toujours donné le bon ex­
emple d’une fille pieuse, modeste et sérieuse. 
O* n’est pas peu dire. Cependant il faut réflé­
chir et prier, car toutes les bonnes filles com­
me vous ne sont pas toutes appelées à la vie

religieuse. Autrement quo deviendrions-onus? 
Grand Dieu que deviendrions-nous? Le choix 
de la Providence est tout à fait mystérieux et 
incompréhensible pour nous. Souvent le bon 
Dieu déjoue nos plans, renverse nos projets, 
brise nos espoirs. Par des chemins détournés, 
par des moyens variés, Il nous dirige et nous a­
mène au but si nous n’y mettons pas d’obsta - 
cle# Et ce n’est pas en un jour que se prennent 
ces graves décisions. Aussi je vous le redis, il 
faut réfléchir et prier.

—Depuis l’entrée de ma soeur, expliqua 
Thérèse, plus A l’aise maintenant, il m’est sou­
vent venu A l’idée que je pourrais devenir 
comme elle religieuse. Mémo je l’ai parfois dé­
siré. Ses lettres me font du bien. Comme elle 
j’aimerais à être sans inquiétude et sans souci. 
Lorsque les religieuses sont venues, au mois 
de décembre. J’ai trouvé leur costume si beau, 
et j’ai vu que c’est grand une religieuse. Et j’ai 
senti un pieux désir en mon coeur. Je voudrais 
cire l’une de ces femmes qui vivent loin du tra­
cas et des soucis de ce monde.

De nouveau, Thérèse versa des larmes 
d’émotion# Elle sanglotait, et M. le curé, en 
présence de cette belle Ame en détresse, se 
sentit remué jusqu’au plus profond de lui-mê­
me. Avec conviction, et do tout son coeur, il 
parla A cette enfant, répandant sur elle, le bau­
me de la consolation.

—Pardonne-moi, pardonne-moi Thérèse, 
tutoyant la jeune fille, sans s’en apercevoir et 
contre son habitude, tu no parais pas suffi - 
snmmont au courant. La vie religieuse no te 
semble pas connue sous son jour véritable. Je 
vais t’en donner une idéo plus justo, plus nette 
et plu» précise. Cela t’aidera A to diriger. Tu es 
bien excusable de n’ôtre pas au point sur ce 
sujet, car ces choses ne s’inventent pas, et tu 
n as eu pour t’en instruire que ton imagination 
et de passagers indices.

Pour le bon Dieu, la religieuse quitte tout. 
Elle dit adieu à ses parents, à ses frères et A 
ses soeurs. Elle laisse le toit parternel, et n’ÿ 
revient que très rarement et que pour de cour­

tes heures. Elle 11e revoit qu’A des intervalles 
éloignés les êtres chers qu’elle ne regarde plus 
du même oeil. Parfois, elle doit vivre loin de sa 
famille, loin du coin de terre qui a réjoui son 
enfance et sa jeunesse. Alors elle souffre d’ê­
tre seule, de sa solitude. Sans doute, elle a des 
compagnes qui partagent ses joies et ses cha­
grins, mais des personnes aimées lui manquent 
constamment, et la vie de communauté, la vie 
en commun est l’occasion d’une multitude de 
contrariétés.

La religieuse vit dans un couvent, séparée 
du monde qu’elle a peut-être connu et aimé, 
privée du luxe dont nous raffolons dans nos 
temps modernes.

Le jour et la nuit, elle travaille, prie, souf­
fre, multiplie ses sacrifices et scs privations. 
Au jour solennel et resplendissant de ses 
voeux, elle remet toute sa volonté entre les 
mains de ses supérieures. Elle se donne en­
tièrement A Dieu. Et alors, elle mène une vie 
d’obéissance et de soumission, de renoncement 
quotidien A ses goûts, A scs attraits, A 8efl ta­
lents naturels parfois aussi. Elle va IA où scs 
supérieures le veulent, A l’heure indiquée par­
la règle ou leur volonté. Là cloche sonne les 
exercices de piété, les heures de travail, les 
moments de récréation. Les supérieures com­
mandent et la règle ne chôme jamais. El tous 
les jours de l’année, toutes les heures du jour, 
c’est le même dévouement qui est demandé, le 
même esprit de sacrifice qui est requis. Et cela 
dûre toute la vie: vingt, trente, cinquante ans 
et plus.

La religieuse doit encore supporter les 
moqueries des mondains, les railleries des ba- 
deaux, le3 critiques des légers, les sarcasmes 
des méchants, et ce qui est pire, souvent l’in­
gratitude de ceux A qui clic fait du bien.

Elle se dévoue corps et Amo A des bcso - 
gnes parfois répugnantes. Elle se penche sur 
dos figures repoussantes, panse des plaies hi­
deuses, frôle des Ames souillées par la vie. 
C’est une charité angélique qu’il lui faut alors! 
c’est un esprit de sacrifme surhumain qui doit

la réconforter.

Pendant qu’elle se dépense ainsi pour Dieu 
Cv le prochain, la religieuse n’a qu’A jeter un 
regard autour d’elle pour voir un spectacle 
fascinateur et bien djfférent. Les autres fem­
mes étalent leurs toilettes, se signalent dans 1« 
monde des élégants, jouissent do leur liberté. 
Certaines abusent de la vie, d’autres l’em - 
ploient librement A faire lo bien dans leur mai­
son et A secourir les bonnes oeuvres. C’est un 
contraste continuel auqeul il faut savoir ré­
sister chaque jour, et qui est souvent une pier­
re d’achoppement. Je ne t’ai parlé encore que 
de ces religieuses qui ont pour but le soin des 
malades, des orphelins et des vieillards. Il y en 
a d’autres, mais je sais quo tu ne songes pas à 
«•lies. Aussi je te ferai grAee du récit de leur vie 
également belle, également pleine de. sacrifice 
e; de renoncement

Je m aperçois, dit l'abbé Joly, souriant, 
que je parle depuis longtemps, et que je suis U 
faire un sermon en forme pour toi seule. Mais 
je me suis laissé emporter par la grandeur du 
sujet, et je sais A qui je m’adresse. Jo te «avale 
capable de me suivre. D’ailleurs ces connais - 
sances te sont absolument nécessaires.

—Continuez, M. le curé, je vous en prie, 
vous m’ouvrez les yeux.

—Oui, ma Thérèse, il en faut du «curage 
pour êtro bonne religieuse.

Je t'ai parlé des sacrifices inhérents h In 
vie religieuse. Pour te donner une idéo c.oxnplè^ 
te, il me faudrait maintenant te dire la joie 
surnaturelle qui remplit le coeur de ces fem­
mes. Il n’y a rien ici-bas de comparable au 
bonheur goûté dans le service de Dieu, dans le 
travail, la prière et l’obéissance^Ç’est une dou­
ce paix qui embaume l’Amo, c’est une forte 
jouissance intérieur* qui soutient dans Un é­
preuves.

A suivra.
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EN VISITANT L’OUEST
Quelques notoa du R. Fr. Théophi- | Les alentours présentent d’ini- 

le sur l’Ouest canadien.—Horn- menses champs d’urgo. Les brus-
mage aux efforts de nos com­
patriotes. — Voeux de sucoès 
pour l’avenir.

N.DL.Il.—Il y a quelque temps, 
à la suite d’un voyage dans l'Ouest 
canadien, le H. Frère Théophile, 
directeur de l'Académie de St-Juc- | nous promène dans la prairie en

series possèdent sans doute la 
majorité des actions, c’est à leur 
prolit; car l’orge est magnifique 
et promet un bon rendement.

Jtéjouissez-vous aubergistes et 
consommateurs !

Fuis la locomotive puissante

ques, écrivait pour les lecteurs de 
la “Survivance”, les noies suivan­
tes. Comme elles sont pleines d’in-

inclinant tantôt vers le sud, tan - 
tôt vers le nord, suivant le site des 
stations qui n’émaillent pas, tant

térét, nous sommes heureux de s'en faut, ces régions immenses, 
les mettre sous les yeux de nos J.a récolte est plutôt maigre on
lecteurs. t j estime Je rendement à 35 p. 100

Il y a deux semaines je traver - |de celle de’ l'an dernier. Les Cies 
sais, sur un rapide du C. N. H., nos de Stock préviennent la crise dé­
immenses prairies de l’Ouest ca- ;jà. Le pain augmenté d'un sou de- 
nadien, parcourues autrefois par-puis 15 jours, .jjyra encore plus 
d'innombrables troupeaux de buf- 'cher au printemps 
fies. Aujourd’hui, grâce b la main
de fermiers courageux et intelli­
gents1 se balancent des milles et 
des milles de moissons aux épis 
d’or.

Je saluais au passage les vieil­
les figures de l’Ouest : les Selkirk, 
les Provencher, les Taché, les 
Kiel, les Langevin.

Les forts Garry, Saint-Bonifa- 
ee, P ri n ce-Albert repassaient à 
mon esprit avec le souvenir des 
exploits de nos valeureux colons 
et de nos saints missionnaires-

Les obstacles sans nombre, que 
ces pionniers de la civilisation eu­
rent à surmonter surgissaient à 
ma mémoire: froid, inondation,
famine, sauterelles, toutes ces é­
preuves endurées avec tant de ré­
signation et de courage me di - 
saient éloquemment la valeur de 
ces hommes mentionnés dans 
l’histoire.

J’ai saisi, d'une main tremblan­
te les armes qui ont abattu deux 
martyrs Oblats: Hll. IM*. Fafard 
et Marchand chez les Cris, j'ai 
baisé avec respect le vieil autel du 
bon Père Lacombe, je me suis 
assis dans le fauteuil de Mgr 
Grandin; mais mon suprême bon­
heur fut de m'agenouiller dans 
cette chapelle rustiqiu, construite 
de billots par des mains consa - 
crées, pour implorer du Tout- 
Puissant, une bénédiction spécia­
le sur nos concitoyens.

J’ai déposé au pied du inonu - 
ment Lacombe élevé sur le mon­
ticule de Saint-Albert l’hommage 
de mon patriotisme, de ma recon­
naissance et fie mon admiration.

Cette grande figure de l'Ouest, 
cette Ame apostolique, ce coeur si 
tendre et si généreux qui attirait 
A lui Anglais, Canadiens. Métis. 
Cris, semble survivre dans ce ter­
ritoire arrosé de ses sueurs, é - 
vangélisé par sa parole, sancti - 
fié par scs vertus. Le touriste le 
revoit dans la Bibliothèque du 
Parlement, témoignage éloquent 
rlc la reconnaissance universelle 
des citoyens de l’Alberta.

•En deux jours nous touchons A 
la métropole de l’Ouest. C’est une 
ville commerciale, américaine: un 
Beaver Hall. On y voit toutes les 
figures, un y entend toutes les 
langues, on se coudoie sans se 
connaître. La gare centrale est li­
ne rotonde mahoinétannc bien é- 
clairéc et très propre comme la
ville elle-même La police y fait

•

bon guet car chacun semble épier 
le voisin qui lui-même ne parait 
pas être en sécurité.

L’édifice du parlement rivalise 
en beauté avec ceux de l'Europe. 
Son architecture demi-grecque et 
demi-renaissance est due au ta - 
lent de plusieurs architectes é - 
trangers et nationaux. Situé au 
centre de la ville, il est d’un a - 
bord facile; l’aristocratie assiste 
aux sessions qui n’ont pas le se - 
cret d’attirer le commun, trop 
préoccupé de la course A l’or.

Sur la rive Est de la rivière 
Rouge, qui semble ralentir son 
cours en traversant la ville le 
>oyagcur aperçoit Saint-Boniface, 
avec sa cathédrale, son hospice, 
son collège et autres institutions 
canadiennes françaises.

La ville so développe lentement. 
Une population plus homogène 
rend les moeurs plus agréables; 
c’est le centre canadien-fran - 
çais: c’est Québec dans l’Ouest.

"Bonjour Monsieur"... ! comme 
ces mots sonnent agréable A celui 
qui n’a entendu et parlé quo la 
langue de Milton—assez boiteuse 
parfois—depuis son départ dos 
riveB du Saint-Lauropt. .

Quelques régions tout.‘fuis unt 
un excellent rendement d’après 
l'Edmonton News, surtoutA Brus- 
seau, A Saint-Paul, et partout uù 
la sécheresse fut moins intense. 
Ces fermiers-iù suüt favorisés et 
Louchent une véritable aubaine.

Dans la nuit du 3e jour notre 
convoi entre en gare d Edmonton, 
79,000 Ames environ, agréable - 
ment situé sur la Saskatchewan. 
La rue Jasper peut se comparer A 
la rue Mont-Royal. C’est l’avenue 
principale. Magasins, théâtres, 
banques, bureau de la Survival! - 
ce” sont en style moderne c'est-â- 
dire massif et dépourvus d’archi­
tecture. On n'v est moins pressé 
qu’A Winnipeg et A Montréal. Les 
églises semblent s’être réservé la 
partie ouest.

L'hôtel du parlement retiré du 
centre commercial offre des li - 
gnes proportionnées et agréables. 
Des pâtés de fleurs cultivées avec 
soin du côté de la rivière, nous 
donnent A penser aux parterres de 
Westmont. Sur la rive opposée et 
dominant les environs, on rencon­
tre l'hôpital Royal Alexandra, et 
es différents pavillons de I’t’niver 
site L’architecture sobre se dé­
tache avec goût d'une verdure 
fraîche qui agrémente l'oeil et 
prépare aux travaux sérieux aux­
quels se livre la jeunesse anglaise 
et française de l’Alberta.

Le Canadien-français reçoit un 
accueil sympathique au bureau de 
la "Survivance”. M. Laplante, ré­
dacteur en chef de l'unique jour­
nal français de la province, a le 
don inestimable de mettre son \i- 
sit.eur A l’aise*, dès rabord. Il est 
intime avec nombre de personna­
lités de marque de la métropole. 
Ses questions discrètes sur celui- 
ci. sur celui-là. nous lancent en 

1 îil instant, dans le mouvement des 
idées du jour. Doué de vastes 
connaissances et d’un verbe facile

comme un trait dans l’esprit et
kiu Jü,uc la volonté pour le succès
d’une juste cause Je voudrais

•

crier et bien fort à tous les Cana­
diens de l’Alberta: abonnez-vous 
à la "Survivance”, lisez-la sur -«a

tout, et soyez persuadés de votre 
survivance au point de vue reli - 
gfeux et national!

Et c'est là, je crois, le point ca­
pital. Quand vous serez 45,000 u- 
lis, déterminés à vivre, A conser - 
ver votre religion, votre langue, 
tous vos droits en un mot; vous 
erez un roc de granit. L’océan des 
intrigues, des injustices pourra 
peut-être frapper vos flancs pen­
dant un temps; mais vous reste - 
rez solides, vous vaincrez les va­
gues ennemies et A l’instar des 
GO,000 de 17G0, en Québec vous 
sortirez, peut-être blessés, mais 
vainqueurs des visisitudes, des 
vexations de ceux qui se glorifient 
de votre anéantissement.

Frère Théophile.

Jeunes Filles de Bureau

de Magasin 
d'Atelier

La Routine Quotidienne 
Ruine-t-elle votre SANTE

P

LE MAL or TETE
er tous les oui A/ses où#

CARACTORO F/OVROUX jEZùÆ

SI vous ôtes Pâle, Faible, Nerveu­
se, SI vous avez le teint jaune, les 
yeux cernés, les paupières, les lè­
vres et les gencives livides, la peau 
moite, SI vous êtes toujours fati­

guée, facilement de mauvaise humeur, toujours essoufflée, souffrant de mau­
vaise digestion, de constipation, de maux de tête, de reins, si vos périodes sont 
irrégulières et douloureuses, SI vous manquez d’énergie, SI vous êtes facilement 
triste et déprimée, alors que vous devriez être resplendissante de Santé, les yeux 
clairs, les joues roses, la démarche alerte, toujours gaie, heureuse, souriante, 
prête à vous amuser, — c’est le temps pour vous de prendre le remède connu 
et employé depuis nombre d’années pour restaurer votre Santé — pour protéger 
votre Bonheur futur: les Pilules ROUGES, préparées spécialement pour les FEMMES.

EN VENTE PARTOUT 25 <* WÊÊUml 
A . R AFAR LEY, Pn£..HULC7Q

Poissons et gibiers
Un nouveau magazine mensuel, 

"Boissons et Gibier d uQuébec,” 
sera publié le mois prochain, sui­
vant une décision récente prise 
par les membres de l’exécutif de 
l’Association de la Province de 
Québec pour la Protection du 
Poisson et du Gibier: La nouvelle 
publication sera consacrée exclu­
sivement aux intérêts des ama - 
Leurs de sports de la province et 
se distinguera par des articles sur 
la chasse et sur la pêche écrits 
)ar des membres de l’Association.

Le premier numéro de la publi­
cation contiendra un certain nom­
bre d’articles écrits spécialement

“Pendant quelque tempi lorsque, j'allais au 
pensionnat, ma sanie Jut mauvaise. Douleurs 
dans le dos, points dans le côté droit, maux de 
tête, douleurs dans les membres, pâleur, lassitude 
et faiblesse générale, tel fut mon cas.

Apres aooir pris beaucoup de remèdes sans 
résultat, ma mère me mit au traitement des Pilules 
Rouges, qui me firent du bien plus tôt que je ne 
m’y attendais. En moins de deux mois, mes 
douleurs aoaient disparu. Je pouvais manger sans 
ressentir des douleurs dans le côté. J'ai acquis 
des forces, du sang et je jouissais de la meilleure 
santé. Je n ai pas besoin de dire que bien des 
fois, j*ai recommandé les Pilules Rouges.”—.Mlle 
Dolorès Derfassis, SI Putnam St Hartford. Conn.

"Je souffrais beaucoup depuis plusieurs mois 
de fréquents maux de tête et de fortes douleurs 
internes. .Mon estomac m'incommodait aussi beau­
coup et après les repas, c’était des palpitations, des 
aigreurs, des renvois. J’étais devenue maigre, 
nerveuse et bien faible, ne pouvant rien faire, parce 
qu après un peu de fatigue, je perdais connais­
sance Pour la moindre chose je pleurais.

"J'ai pris les Pilules Rouges et après un mois 
de traitement je me suis sentie mieux. En pro­
longeant ce traitement pendant quelque temps 
encore, j’ai pris de /' embonpoint, des forces et j'ai 
rétabli complètement ma santé.”—Mme M. 
Lacigne. 3. rue Sle-Marguérite. St-Hyacinthe, P Q

QUAND votre MARI 
est MALADE ....

Qu’arrive-t-il ?
Il se plaint souvent de FATIGUE, de 

MAUX de REINS, de DOULEURS d’ESTO­
MAC, du mauvais fonctionnement du FOIE, 
de* IN1ESI1NS ... et il ne veut pa« se 
soigner . . . Obligez-le à prendre les Pilules 
MORO, préparée* spécialement pour lea 
Homme» par la Cie Médicale Moro, 1570, rue 
Saint-Denis, Montréal, ce* pilules lui feront 
certainement du bien. . .

“J’ayais beaucoup de douleurs aux 
reins, je ne me sentais plus la même 
aptitude au travail; si je voulais 
faire une bonne journée les forces me 
manquaient, "avais bien peu d'appé­
tit et na 'igestion se faisait mal, 
m’occasionnant des maux de tête,
<!es étourdissements, des palpitations, 
des douleurs au creux de l’estomac, 
des gonflements. Je souffrais aussi 
des intestins. J’ai pris des Pilules 
Moro, qui m’ont tout de suite fait 
du bien, c'est-à-dire m'ont tonifie et 
ont activé ma digestion. Peu de 
temps après je me portais bien." M 
Joseph Godu, 27,Boutwell, Fall River, 
Mass.

CONSULTATIONS MEDICALES GRATUITES
— Afin d'aider votre traitement vous pouvez consulter C,R A TT’ITEM ENT à v n bureau ou par correspondance 

notre Médecin qu: vous indiquera toujours le meilleur regime a suivre Ilaits le? cas impossibles a traiter par correspondance 
comme dans les cas requérant une intervention chirurgicale.notre Médecin vou*. dirigera aux meilleurs médecins et chi­
rurgien» de votre localité.

I Pilule» ROUGHS sont fabriquées seulement ; ..r la Cie Chimique Franco-Américaine Ltée, 15/0, rue Saint-Denis, 
itréal. Cher tous les marchands «le remèdes, 5-V la boite ou 3, $1.25.

Impossible de vous traiter mieux et à meilleur marché.

Prot* -ex-vous ...Refusez les Substitution» . . . Exigez 1rs Véritables —

Montreal

*****

%,

CONSULTATIONS 
MEDICALES 
GRATUITES

donnée» tou» le» 
jours au bureau de 

notre Médecin ou 
par correspondance.

Pilule. MORO par­
tout ou par la po»t«, 

50c la boite 
ou 3, $1.25

Impossible de vous 
traiter mieux et à 
meilleur marché.

PROTEGEZ VOUS. .
REFUSEZ le. 
SUBSTITUTIONS . .
EXIGEZ le» . . .

Pilules MORO Pour
lu

Homines

ilules
pour les FEMMES PALES ET FAIBLES
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ques années, «à la’suite des Papes pose d'abord les directives ponti-
et des évêques :1e journal est la ficales, puis «à leur lumière indi­

pour l’association par des ama - grande arme des temps modernes, que les devoirs qui s’imposent
tours de sports éminents des E- Les catholiques ne peuvent le né- aux catholiques à l’égard du bon

gliger. Ce serait de leur part une journal, 
faute impardonnable.

I at s-ï’nis et du Canada et sera il­
lustré do photographies prises 
sur lo vif. par dos chasseurs, dans 
le Nord. 1)0» amateurs en vue du 
Québec, qui ont pris un intérêt 
actif n la conservation du pois -i
son oi du gibier, y collaboreront 
aussi

Chaque lundi, pondant les mois 
d’hiver, une causerie nar radio se­
ra faite à 7 heures du soir. Par - 

et substantiel, il aborde avec ai -Imi les nombreux sujets mis on 
sauce, tout sujet économique qui j discussion par la voie dos airs fi- 
assure à la cause française de jgureront la migration des oiseaux 
l’Alberta une "Survivance" assu- canadiens, les formes d’animaux

à fourrures, la chasse au canard, 
la pêche dans les eaux du Québec 
et d’autres sujets intéressantsj 
pour les chasseurs et les pô - 
cheurs.

réo. i
Les Canadiens trop apathiques 

pour reconnaître son talent—ils 
sont peu nombreux—travaillent 
contre leurs propres intérêts; car 
son journal né d’hier, est le véri­
table flambeau pour les nôtres de 
là-bas. De mois en mois, ses co­
lonnes s’allongent, intéressantes, 
patriotiques. Ses articles de fond 
écrits d’un style alerte et irnpéra- ■
tif frappent juste. Le ton chaleu- ! Prédicateurs et publicistes l’ont 
reux qu’on y rencontre pénètre répété bien souvent depuis quel -

Celte brochure au style alerte 
Mais combien sont vraiment j devrait porter la conviction dans 

convaincus de cette vérité? Corn- les esprits. C’est une bonne ac - 
bien surtout la font passer dans lion que de la répandre. Elle ne se 
la pratique de leur vie. c’est-à- vend que 10 sous l’exemplair®, 
dire, lisent, propagent, soutien - $0.00 le cent, port en plus, à l'ac- 
nent le journal vraiment catholi- jtion Paroissiale, 4260, rue de Bor- 
que. Idéaux, Montréal.

C’est à leur intention qu’a été '
écrite la brochure que vient île ---------- ~— — —-
publier l'Oeuvre des Tracts. Son' L’Evangile est n la raison ce que 
auteur, le chanoine Blanchet, ex- le lélescope est îi l'oeil de l'homme

Dp PHILIPPE PAN N El
Spécialiste des maladies des youx, des oreilles, du

ION |
nez et de

la gorgo.

Assistant à l’hôpital Notre-Dame de Montréal; pendant trois
ans dans les services des hôpitaux français

CONSULTATION TOUS LES SAMEDIS DE 10 A 4 H RES A
L’HOPITAL SAINT-EUSEBE DE JOUETTE.

Adresse à Montréal : 3553, Avenue du Parc .

------------- "• **—*--------— ----------------------------------- - ■ “

Un journal
catholique

Tél. : 501 Bureau : 9 Notre-Dame

IMPORTANT
ARGENT A PRETER SUR FERMES, 8UR PROPRIETES 

ET SUR DEBENTURES $200,000.00. NOUS ACHETONS 
TOUTES DEBENTURES ET HYPOTHEQUES.... ECHAN­
GEONS VOS DEBENTURES ET VOS ACTIONS DE TOUTES 
COMPAGNIES... ET VOTRE ARGENT PRETE EN 1re HY­
POTHEQUE 4—6 V*.

RENE L GUILBAULT.-B.A-L.L.L
NOTAIRE A JOLIETTE

Boîte Postalo . 968Tél. Bureau: 98 *
" liés. Privée: 307

J.-BTE FONTAINE
Courtier d'assurano«8

FEU — VIE — ACCIDENTS — RESPONSABILITE
PATRONALE.

Représentant des meilleures compagnies canadiennes, amé­
ricaines et anglaises.

33, RUE ST-PAUL, JOUETTE, QUE.
Informations fournies avec plaisir sur tous genres

d’assurances.

RACIFIQUE CANADIEN
NOUVEL HORAIRE EN VIGUEUR, DIMANCHE LE 29 SEPT. 1929

Arrivent à destination
8.50 A.M. i
2.00 P.M.

12.20 P.M.
12.10 P.M. !

5.25 P.M. 1
6.15 P.M. j
6.50 P.M. 
8.10 P.M. 
9.45 P.M.
8.15 P.M.
9.45 P.M.

Quittent point de départ
6.00 A.M.
8.30 A.M.
9.15 A.M.
6.45 A.M. I
2.45 P.M.
3.15 P.M.
3.30 P.M.

5.00 P.M.
1.30 P.ISC ' 
5.20 P.M. !

DIMANCHE SEULEMENT

Départ de Joliette
7.00 A.M. Pour Montréal

10.20 A.M. Do Québec
10.20 A.M. Do Montréal
11.15 A.M. Do St-Gabriel
3.35 P.M. Do Montréal Viger
4.10 P.M. Do Montréal Windsor
4.10 P.M. Do Trois-Rivières locale
5.55 P.M. Do Montréal Viger
5.55 P.M. Do Québec
7.19 P.M. Do St-Gabriel
7.25 P.M. Do Montréal Viger

-

Arrivent k Jolictte
6.55 A.M. De St-Gabriel

10.15 A.M. De Montréal Viger
11.15 A.M. Do Montréal Windsor
11.15 A.M. De Québec
3.35 P.M. De St-Gabriel
4.08 P.M. De Berthier
5.40 P.M. De Montréal Vigor
6.45 P.M. De Montréal Viger
5.40 P.M. De Québec
7.19 P.M. De Montréal Viger

CUSTOM
' Pour Bébés et -Enfants.**

Les Mères Savent Que 
le Véritable Castoria

, The
> a Vegetable Preparation
* s imitating the R>od ^
‘ tiné thcSTomêdus and
Infants .'Cihldrf>

^ Thereby rromoÜnéDigï
I Cheerfulness and Resu

Arrivent à Joliette
10.15 A.M. Do 
10.55 A.M.
11.15 A.M.
5.40 P.M.
5.40 P.M.
6.45 P.M.
7.05 P.M.

De
De
De
De
De
De

Lanoraie 
Montréal Vigor 
Montréal Windsor 
Montréal Vigor 
Québec
Montréal Vigor 
St-Gabriel

Départ de Joliette 
10.20 A.M. Pour Québec
10.55 A.M. Do

4.10 P.M. Do
5.55 P.M. Do
5.55 P.M. Do
7.05 P.M. Do
7.25 P.M. Do

St-Gabriel 
Montréal Windsor 
Montréal 
Québec
Montréal Viger 
Montréal Viger

Quittent point de départ
10.00 A.M. 
8.55 A.M. 
9.15 A.M.
3.30 P.M.
1.30 P.M.
5.00 P.M. i
6.1 0 P.M.

Arrivent (% destination
2.00 P.M. 

11.55 A.M.
. 6.15 P.M.

8.10 P.M.,
9.45 P.M.
9.10 P.M. 
9.45 P.M.

J. E. POKIER, agent./*
Tél. : 16
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D?ioi au 15 janvier, date de la prise de notre inventaire,
nous vendrons toutes nos marchandises d’hiver,

exception, a 1 et %% de leur valeur PROFITEZ-EN'
12, Place Lavaltrie,

Joliette.

W eaux spécialement nommés par le 
Dr Peter l’ahrney Sons Co., de 
Chicago, 111.

Livré exempt de douane au Ca­
nada.

n*est pas un remède de droguerie; ment dits. Il y en aura deux dans M. Louis Pratle. M. J lt. Kiop^l. d'années. Kn effet, à peine avions- par période a été compté pour l’K-
il est fourni par des agents lo - l avant - midi, deux dans l’après- .M. .lean Sauriol, la maison Al - 'nous entendu parler cjn’i 1 se for- piplianie par .MAI Bornéo Audy,

‘ midi, et un le soir. plionse llacinc. jmail un club ici, que nous appro- Holland Leblanc cl Louis Hour -
Les cultivateurs feraient bien m tm i o______jnnms que ce même club— venait don, tandis que l’Assomp. ne put

d’y penser dès maintenant afin ’ • de remporler une glorieuse vie - déjouer une seule fois le fameux
d’être en mesure d’v assister

PERDU. — Une paire de gant - a

PONT EN FER. — A vendre 2 « wa m
ponts de fer, l’un do 126 pieds. jyj

Profits plus élevés luire à l’Assomption sur le club de gardien de buts. La partie s’est
, l'endroit qui venait lui-même de terminée par le beau résultat de : 
battre le Gliartomagne. C’est un là o. L’Assomption se promet unu

\

été perdue dimanche dernier à la dresser à 10. St-Paul, Joliette.
ith . à la m----- le 7# 10 10 m* J-n °-

heures. Prière de rapporter chez __________________________.
le 1 >r Laporte, Joliette.

_,IBr(l,,v M . ^iir_ » l’autre de 04 pieds de longueur
BUREAUX A LOUER. -— S’a-; Les deux en très bonne condition

S’adresser à M. J. IL Sansregret.

OCCASION. — Fournaise do 
1 cave (système air chaud avec tuy-

Bousquet

ET FORTE POSITION LIQUIDE sn(‘‘’*’s autant plus glorieux que belle revanche pour dimanche 
DE LA BANQUE PROVINCIALE H0*1’*' 11 J|Vait etc organisé (pie ‘prochain, le 3 janvier, alors (pi’il
DU CANADA quelques jours avant la partie et , viendra nous visiter. Pour cet lii-

‘_____ jque les joueurs n’ont pu pratiquer \ ver tes parties se joueront sur la
, ensemble qu'une seule fois. C'esl rivière, en arrière de la scierie de

. . . . . . doue dire qu ils nous promeflent h\|. \rlu. Amireault. Nos. vincialo du Canada vient de rendre 
Lundi matin, au milieu d'un ! l"'1'1'1.'* los i-êsultats obtenus pour

ides surprises pour cette saison.

T
?T

Demande l piiau.macik
— : flninTabac canadien, en petite • j 1

’ uulüou grande quantité. Prière ... 
d’envover échantillons et $ ve Gadouru

x . . . , .. ^ . Revenons maintenant à l’Assomp-;mielmirs
j aux , aussi poêle à 1 huile, 3 bru- | concours nombreux de parents et 1 • exercice fiscal 10:.h-1020 t«*ruu- |h,t) .)n\s ,j,. |a patinoire où une
leurs et fourneaux. Le tout en d'amis ont eu lieu les funérailles né Je 30 novembre dernier, démon- foi,ic comme il s’en est vue rare 
parfait ordre fi vendre è sacrifi-|m .\»Hiléc Bousquet. mai- - j liant une augmentation de profit- |ni,n| i|;ms |0ca‘ij|,-. ;l um.

joueurs
auront aussi des costumes d’ici

I i lies.

prix

i G. G. DUBOIS

•?
S>• I
2, < Porto voisine bureau de poste'

ce. S’adressez à 6, rue Manseau, 
Joliette. 7 nov. j. n. o.

Ontario.
« . • Histogenol (Naline| 18, Ave Henderson, OTTAWA <: sirop Kamel

;! Pulmoserum
..............-••••? ' Pommade Midy

LOGEîYlENT. — A ier un beau Suppositoire Midy 
logement, ;» appartement, t 16. rue i Caffeine Huude 
Notre-Dame. Prix: 810.00 par h«rop ,
mois. S'adresser k L'Action Popu-j Ampoul.*.* lUmosty!

j l rodonal
; Fandorine (grande) 
!Fandorine (petite

SOIGNEZ VOS CHEVEUX. — Vos
cheveux tombent-ils? Si oui. es - 
savez le fameux tonique HACINOL 

j très recommandé aussi contre la 
„ [démangeaison et les pellicules. En Jpratto et Armand Fortin.

chaud bien connu de Juliette, dé­ liés satisfaisante.

» * *

Les profits nets réalisés s'élè­
vent à *5") 1.022.27 contre $53».-

cédé cos jours derniers au Sanato­
rium Provost de Cartierville.

Conduisaient le deuil: son fils pour l'année précédente. Le
M. Jean Bousquet. <,m père AI. j dividende annuel ordinaire de 
l-'rançois Bousquet. sos beaux- représentant la somme de
frères MM. Félix Pratle. Napoléon ®3?°'000‘ a 151(5 versé aux action-

‘. nairos; $67,500. ont été réservés
$1.35 vente chez M. J. Daviau, Ste-Ju - Les porteur.- étaient: MM. J.-H. P°UI’ acquitter les impôts dûs au
0.85||ienne; ou chez A. Liard, 51 rue Fontaine. P. Theriault. IL Dionne, gouvernement Fédéral et $4S.-
°*8y Manseau, Joliette. 24o jno. M. Chaput, C. Barrette et J a L3S.37 ont été attribués pour ré-
L-5___________________________________Landreville. dudion sur les immeubles et a -
1-25 MONTRE PERDUE. — Montre! Suivaient le rtôgc la déléga- meublemenls cl h l'amortissement
^^•et bracelet en or blanc, avec pier- tion suivante des Chevaliers de ‘h*s irais d installation et main - 
i .35

laire.
3 oct. j. n. o

j rc bleue servant à monter, perdue j Colomb : MM. Yiatcur Barrette,
»le 31 décembre, p, m., sur Place Grand CTievalier, M. «• ny (îmbault.
Lavaltrie, rue Notre-Dame. Hap- J.-CL Chevalier, J.-A Lachapelle, !|j°otéo a la balance reportée du

lien de nouvelles succursales
La somme de $7 5t3S3.1H) a été

S! bois: - A vendre bon f;an^ (en 5)
•i; o-, préparé, toutes d. . !»- ‘ ^ s Curtiüve (en 5.

Agarol (grande)
BOIS

bois brut ou prej
mensions ; aussi bardeaux de cè- , . ., , ’ ... . „ ; Hémoglobine I>esChiensdre de pouce d épaisseur, lat­
tes, etc., etc. S’adresser à Phili - IRçptonade de Fer Robin goutte)
- ................................... . .. - , : _ J . « » T > _______

1.25 
0.90

porter à nos bureaux. Récompense H, Beaumier, J. Provost. E. H. <‘<>mph* rie Profits et Pertes, au 3b 
°*60 promise i fs. Lippé. C. Bonin. L. Dugas, P. Va- novembre 1928, laquelle est main-
°-3ü i------------ 1__________________________ lois. K E. Lépine, G. Dubeau, J.- h‘ant (,e S44 1,225.15.
°*40 ! A. Bériibé. A. Geivais. E St-Geor- Au cours de cet exercice, les
1.25
1.19 1

A. Bérubé, A. Gei vais, E. St-Geor-
MOTI7Q l Cï ' Â I EX J Forest, K. Rivest. J.-K. Pl%,’ls au commerce ont été plus 
IlU 1 iliJ L\J v/iuLU Boutcrrand, Alex. Massicotte. C nombreux; ils s élèvaient à la date

_______ Lesage. Dr J. Lafortune. J.-e! ,iu 30 novembre dernier à la som-
b( : cille. Ste-Eméiie.de FE- j 1.25. ’ EN VISITE. — Mlles Vlfréda et Chaput, E. Assclii J.-A. Foisy, .1 me de $20,428,8dG.3G étant une
ncrgic, C .Joliette. L. . „ , Ali,,- Comtois de St-Thomas. pas- °* E. Chevalier, H. Gaudet. n.ignmntation de 92.000,000. sur
26 : •. -i fs. |Elex,r Du,'ro 110 Sèrent quelque, jours à Ste-Ju - *■ C'oullcTr’ G'C- M Coulu. Osear ' année précédente
----------------------------------- ----------------- i I'.ii funis, articles de toilette, Pa- tienne chez M. le maire et Mme Landry, Jos. !• renette, J.-L. La - ‘a ,’"'1 lu‘' ’ 11 '* '‘tn *

ROSES DC JERICHO. —Lurieu- 
- • -, : d iis . poussant
dans l’eau, prix 0.25, po>t»* payée, 
îiussi flou■ s j ipona’.ses, (.»uvranî 
immédiatement submergées dans 
un bocal. Magnifiques décors, de 
longue d\r* ** Prix 0.35. poste 
pavée. Sui reception de 0.50 (bon 
postal .nous expéd crop.s fran­

cs mtes avec direc -
• • 5 \g ts vendeurs demandés,
Unio \gcncy, Suite
315. Edifice Amherst. Montréal. 
28 nov. j. n. o.

pier a lettre, cartes des fêtvs et ! Henry Wolfe.
kodak. !-------------------

LA PHARMACIE

OCTAVE GAD0URY

douceur. E. Lépine. J -J. Tangauv. «pi** - •—» mainlenuc très forte 
H. Cloutier. S. Hi vest*, C. Boisvert, par le passé: les espèce­

.. . C. Landry, H. H. Provost, s. Fer - ",l caisse, les prêts à demande et
BAPTEIWES. Ont été baptisés lan(, c n,Gauthier, \V. les placements sur valeurs .les

a la cathédrale: N. Ahern. W. Birksl L. A. Fontai- gouvern. nnuit- de la Puissance
Le 21, Mario-Alina-Anita, fill** n(l j ^ j>i,»ttc. A. L. Sylvestre, J 4,11 Canada, des Provinces, Munici-

Marguillicr. — M Moïse \mi - 
joule de gourd, applaudit à Far - reault a idé nomme qiarguillier en 
rivée sur la glace de> jmieuia> des remplacemen! de M Svlvani Ilncli, 
deux clubs. L’Epiphanie a pour sortant de charge. Les autres 
gardien de buts 31. H Un nui. niargliliers du banc sont MM. AJ- 
gardien de buts (lu club de Plnsl ride Cbarelte et Damien Robert.
des Srds-Muets de Mont réal. sur: ____  ____ ___
la défense 31 M. Roméo Audy et
Art. Gauthier, au centre M. Ls | L’éducation est la tradition de 
Bourdon et sur a:!.-- MM. \n Fobeissance, du respect et du dé- 
dre Audy (d Engelbert Cbarpen - «'ouemeni a une aine impatiente 
lier. Les substituts étaient MM. dujougetpétricd*égüisincftradi- 
Ro land Leblanc, IL Chayer, Alfred ?nblime dont rien ne répare 
Massicot (e et L. Morrier. Un point I ahsenci».

Champions du Canada

; df Ls-.\zdlus Laporte •*( ary \ Hochcvillc, J. A. N Fcrlaml. L. pal il.S canadiennes et étrangère.*. 
B. A. B. PH. j Power. 1 arram et marraine: M. et |( svlv«-.-ti O. Rocli, U. Massi - valeurs des chemins do fer, et

B. P. 77 — Tél. 485 — Phar. prop -Mnu‘ G.-Albert Laport»
29.NOTRE-DAME,

JOLIETTE.
v n?” ?? motte. J. A. Leblanc. M.chau.L
.Noella. fille de M Forluna Masse N Bazinc(< c. Lafre„ière( N E.
ct AnB{\a ?°>*cl’ PiUTain mar * Constantin, II. Joly, J. Constantin, 
raine: M. et Mme Honore Harnois. j E j .Ecm.or y Qravcl. Jos

Le 2ii Claude-Christine Lionel- TnidfiaUj Louis j Bcaupartant, C. 
b-, f ile de M. Os.as Madon, et O - Joli(....... A_ Val;„,. M. u,,binard.

OBJETS PERDUS. — Si vous a-
liise Brou il let te Parrain et mar -

etLES EFFETS DE L’ASTHME.— raine: M. Lionel BrouilletL- 
vez je malchance de • re ui :• “Au mois d’Août, l’année dernière, Bcrthe Rivest. 
jet somi l’arg nt i tout De pesais i 12 livres”, écrit M. Wm

culte. H. Pronovost, J. W G lit - s‘‘ * * à >'29.066,166.30 cor­
respondant à G0.37 rc du total des 
obligations au public qui s’éle - 
vaieut à la sommb de $i‘J.03i. - 
17i 99. I/actif total esl de $55. - 

57 5.G99.li.
L** capital vers** de la Banque 

W. Masse. R. Perrault. P. Boivin. *’■*' 84.000.000. H le fonds de
E. Sylvestre, O. Desrosiers. W. 
Desrovieis. W. Froment. P IL

pé<erve ainsi que les profils accu­
mulés s’élèvent maintenant à la

Desrosiers. J. E. Casavant. ' W. somme de $!.911.225.1 5.
autre chose, annor ez Jans nos Beya: !•* Peabody, Mass. “Je NOUVEAUX MARGUILLIERS.— Mas
colonnes de petites annonces. Il parais la plupart d**s nuits assis jif% dernier dimanche de l’année se, . ,
nt s< se point de semaine que jet tourmenté par ! asthme. Ma fait dans les paroisses l'élection Témoignages de sympathies: M.
d< s ts pei lus sont retrouvés santé et * tellement délabrée que d'un marguillier. Nous apprenons * ' V Aird, Mlle B. Aird,
grâce à notre journal. ,P‘ travaiuais seulement trois |es nominatîlons suivantes: A St- ^ Aird. M. abbe Hous(|u* t.
j. n. o. ' sen ” Après que Barthélemy, M. Amable Lafontai- M,,c E- B ; her, Mlle E. Boulet,

j'eus pri«* quatre bouteilles de No- n«. qUj remplace M. R. Plante; à Houlcl. Mlle U# Bélanger.
voro. je fus capable de dormir Crabtree. M. A Richard* â St-Da- Beaudac, M. et Mme Kir:,
pmfondérnent la nuit entière. Je Iaj**n. m \zarie llénault. F.rais, M. f*t Mme H. E. Breton, M.
parais et agis actuellement corn - * ________ _ ___________  Geo. H Côté, M. et Mme G. Chc -
me u:i être différent .L* travaille CC,1M,", _ D v.tJior. .Mme A. Dupuis, R. Père P.-
ton.îe la journée et peso mainte - ... ...... ... . .. , L. ranex. c. s. \\. M. et Mme J A.. . . „ eut lieu a Joliette I inhumation de «fl, ~ . ,. •liant 1 »•> livras Latte laineuse i Xlll v . ,, ^ ,, , Gadoury. Mile (>.. Geivais, M. •*’

L’assemblée général»» annuelle 
des actionnaires aura lieu mer - 
credi. le 29 janvier 1 930.

Courrier de
V Y

E

X

0
S

PRENEZ. S01H DE VOTRE 1E

n.in. i »;> n\re- (.*i'.e ïameuse ; x.,, ,, • . w . uuui>, .une m . «■*,, . . • . . w .Mile Gabnelle Bazinet, décédée a ... .. .... , .. .. .médecine herbeuse corrige les dé- i ., , . , , , i(. .Mm** (.has. h. Hebert. M M. J<»n-, • . , . Montreal le 2i, à 1 Age dr* 18 ans. , f T v , /. .•ordre- digestifs, soulage la ton- .. . , r cas. Mlle Lambert. Mlle G. Lange­. , Elle était la fille de M. et Mine . .. «, .lion nerveuse, adoucit la mem - t %,n* M. et Mme J. P. B. Langevin,
b. un* muqueu-e; trui-; choses qui 
sont 1»*' principales causes de 
l’asthme. Le Novoro procure de 
nouveaux tissus et cellules. Ce

•S* \- \r 'r\r 5-î- •—
CONSULTEZ

Charles Bazinet de Montréal

FEpiphanie
(De noire correspondant). 

Décès. — Les jours derniers 
décédait chez sa tante, Mme Yvo 
T. Mercier, M. Origèno Thérrien, 
à 1 Age de 30 ans et quelques

Spécialiste
Optométriste et Opticien

Choix de lunetterie des plus 
-------------- eomplcls *--------------

26, RUE ST-PAUL, 
JOLIETTE.

ENGRAIS CHIMIQUES. — M. IL
St-Georges. 149, Notre-Dame, in- 
forine le public qu'il vendra, com­
me par le passé, les meilleurs en­
grais chimiques simples, au plus 
bas prix du marché.
5 déc. 5 m.

Vnfnlftqu* Pial à Vland* d* 12 
V «Uur 91.2.1» dallai iralli •*** U

Thé et Café

1KADO
Meilleur q-J* i ont ••afr» prvdaH ■■ 

m * m» p ri a.
f fn vmnt* f***r fool

/bxinn^oi-l, à roi*» /aumliiiKi»

! Mlles L. »*f () Langlois. Mlle L.
Leblanc. M le A. Lussier, M et jours. Les funérailles ont eu lieu 

MARIAGE. ].*• /e.' avait lieu h Mme !.. Magnan, Mme cl Mlle le J9 déc., h l’église paroissiale; 
la cathcdi ale le maiiage de M. A- Martin, M. **t Mme Massicotte, M. M. l’abbé Valois, vicaire, chanta h* 
delard I.mrand, fils de feu Desire Louis J. Masse. M. F. Miron. Mlle service assisté de M l’abbé Miron. 
Durand, h Mlle Albina Ricard, fille C. Neveu, la famille J. E. Laurion, vicaire également, et. du R. F. E - 

1 '* Mme J.-B. Ricard. La h**- Mme \. Pelletier, !>!• W. Penfield, thier, sous-dir. de l'Académie,
nediction nuptiale leur fut donnée Mme P. F. Pinsonneaull. MM. l»*s comme diacre et sous-diacre. Le 
par M. 1 abbé Azellus 1* a fard, \i - J,liilo*ior»lies Jr du Séminaire d** personnel du couvonl et de y \ca-

Jolietlc, M. R. Pratle, la maison démie ainsi que les élèves de ses 
Acme Glove Works. Montréal, la deux maisons assistaient au s»*r- 
maison Holding CorlicHli LUI. la vice. Les porteurs étaient. MM. Al- 
maison A# S. King Silk. Toronto, berl et Paul Dufresne, Alphons • 
a maison Mercury Mill Co#, Ha- Foucher, E. Rl-Cvr, Paul Forest <*t 

milton, Soeur Sainte-Rose de Li- Origène Roch. Le défunt était 
ma. M. l’abbé Trudeau. membre de la Ligue du Sacré-

Tributs floraux: M. et Mme A. Coeur I.e drapeau, porté par M. 
Cloutier, M. Jean-Maurice Roch. Wilfrid Amireault, précédait h*

i

m
m.®

* * ' - 'nimnm

?
- - f <.* !*' •Cf/- - .j

MM.( i uurg» * Pu t i t 
Watervillo, P.Q., quo

caire.

Cours cibrégés
(i’agricullrre

et 1 ronéo Rouillard, do
nous voyons ici jdioto-

J .Black, directeur du ser-
agriculturo.*‘tc., au chemin

sont les meilleurs juges do
f..r*c —... m \|\t w i-, ■, ii . . . . , détenteurs des trophées of-rVinic^f? i -n* ‘ r ,hù*''Tin" 'l°,lt (îu ^nna,licn National (photo-
hn‘qPf lin win V T °n'! 1 * LJac:f* eommo emblèmes du championnat<les clubs »!o jeunes clcvours do bestiaux. 1

AIM. I’d it <;t Houillard sont membres du elub <los jeunes éleveurs de
t l'cntrafncmcnt 

agronomo 
agronome

C'est dans la semaine du 2 fé- la maison Green field, Montréal, cortège funèbre.

MM. Petit, et Rouiüanl sont membres du club des jeunes élevt 
best iaux depuis trois ans cl ont suivi ave c succès les cours et 1 entrai!
l“ 1 (2T1V,lfrU ’ n/’I.,iano Body, B.S.A.. ingénieur agricole et agi

provInchiE'do'Lpnnojtvinp.181 CCU5t ''° M' ^
M. Petit, iiuéi «le 22 nus, s'est clnssé le. meilleur juce ct le clmmnion des 

éleveurs do l.estiaux :i la 1-oiro lloyale d llivor de 'JVonto, Il àiînnrlient 
:i une famille de Inn; enfants. Sur un total de 000 points M Petit a obtenu 
tin total de -U, points. M. Petit a aussi été) nommé, prési.lent du corele 

es j.;uues « l. veur.s «le, 'unions de l’Est. A la suite de tous ses sueSs
Donald^ U"° ^l' JJ'“ y 111 !l uonsc,11<3 (l° suivre dos cours nu coll.'co Me-

vricr fju<■ seront donnés h Joliette 
i par dos techniciens des cours a - # # #M. Alphonse Racine.

Télégrammes: Mme Alfred Co-
jbiégés d’agriculture. L’ouverture derre, M. »*t Mme N. E Constantin. Hockey. Nous aurons donc en- 

officielle de ces cours se fera 1<* 3

AL Houillard, lo ço-Ctiuipicr do Aî. Polit, n’est fi"é quo do seize ans ctulimr irn jU|UT fa-m,ll° ^®1ncllf onff1in,s* M. Houillard h été nommé sccré- 
tmro du elub des jeunes Devours do bestiaux dos (anions do l’Est. AI. 
Houillard a obtenu im total do 380 points au concours. *

A loronto, où ils ont été les hôtes du Canadien National les jeunes
cl ml?^SVvrLnmZ%r6 M* Molhc™U' de l’Agrieulturo

«- —v“,£r““

(Photos Canadien National).,

S3ViiE3iïÆ3ViVE3liÆ3V;Æ3VitE2ViÆ3VitE3ViÆ3Vi<l3tJE3ViÆ3tïiEaïÆ3lï<E3lïffiSJE3WE3tï/E3kïÆK3ViÆaiffiaiÆ3V«

AI. l’abbé L. Côté. o. m. i.. M. .1. A .fin un club do hockey ici; c’est le 
ati soir. Des personnages de mar- Goulu, Dr et Mme Dupuis, d»* St- cri du jour qui fait bondir de joie

o .v... ________ - 'Pie adresseront la parole A cette Jacques, M et Mme'J. W Guil - h*s nombreux admirateurs de ce
GLOPE TLA CO. MONTREAL ? i occasion. Le lendemain 4 février mette, M. et Mme J. Albert La - *pnrl qui se rappellent encore les
___ !________________________ i commenceront les cours propre - franco, M. et Mme J. N. Perrault, belles parties d’il y a une dizaine

TOUS MES PALETOTS Al) PRIX COUTANT
J. CLAUDE BARRETTE

Le Magasin le plus Moderne.
ir<iaitra

34, rue Notre-Dame, Joliette.
ÊM3fi.\£3^«:3^««3fü.lE3fi^3l^3t^3f^£3WE3WÆ3f^E3I^E3^£3füt£3Mt23n


